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COHMISSIO» GEOLOGIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CANADA.

ALFRED R. C. SELWYN, LL.D., F.R.S., F.G.S., Directeur.

COMPTE RENDU

DE

L'EXPEDITION DE MI8TA88IN1

1884-85

PAR

A P. LOW, B. Se. Ap.

PUBLIE PAR AUTORITÉ DU PARLEMENT,





Ml Alfred R. C. Selwyn, L.L.D., F.R.S.,

Directeur de la Commission Géologique et d'Histoire Naturelle du Canada.

Monsieur,—J'ai l'honneur do vous soumettre mon compte rendu de
l'expédition de Mistassini en 1884 et 1885.

Je saisis cette occasion pour reconnaître les services que m'ont rendus
tous les employés de la Comimgnie de la Baie d'Hudson avec lesquels j'ai

eu le plaisir d'avoir des relations.

Je demeure,

Monsieur,

Votre humble serviteur,

A. P. LOW.





COMPTE RENDU
DE

L'EXPEDITION DE MISTASSINI
1 884-85

PAH

A. P. LOW, B. Se. Ap.

Suivant vos instructions, je partis d'Ottawa le 9 juin 1884 pour join-

dre l'expédition de Mistassini qui s'organisait alors à Québec, et me pré-

sentai, le 1 2 juin, à Mi' Bigneli, chef de l'expédition. Je demeurai à Qué-

bec, en attendant le départ du parti, jusqu'au 19, date à laquelle nous nous

rendîmes à Ilimou,çki, où nous fûmes encoro obligés d'attendre la goélette

qui de\ ait transporter nos effets de Québec à Betsiamits ; elle n'arriva à

Rimouski que le 25, et nous traversâmes alors à Betsiamits (ou Bersimis).

Par suite d'un nouveau retard en engageant des sauvages et préparant

notre équipement, ce ne fut que le 8 août que je pus partir, avec un canot

et deux hommes, pour remonter la Betsiamits, en avant du gros du parti, nivicro Dotal-

afin d'examiner les roches le long de la rivière jusqu'au lac Pipmuakan, ueraimUi.

où Mr Bigneli devait commencer son exploration.

Nous remontâmes la rivière et arrivâmes à la première chute le 11, la

distance étant d'enviion quarante-cinq milles dans une direction nord-

ouest. La rivière a été naviguée jusqu'à cet endroit par un petit vapeur

qui fait le service de la scierie située à son embouchure.

La vallée de la rivière, taillée dans le plateau voisin, varie en largeur

d'un quart de mille à un mille. Se.T côtés sont formés par des collines lau-

rentiennes qui s'élèvent de deux à six cents pieds au-dessus du cours

d'eau. Ces collines sont bien boisées d'épinette blanche, noire et rouge, de g^jg

peuplier baumier et de bouleau, et on en tire tous les ans de grandes

quantités de beau bois de construction, qui est débité à la scierie à vapeur

établie à l'embouchure de la rivière. La vallée a été partiellement rem-

plie par des dépôts de drift glaciaire, car les berges de la rivière sont pour

la plupart composées de sable et d'argile, souvent de plus de cinquante

pieds de hauteur. Une bonne partie de l'argile montre des preuves évidentes

de stratification, et les différents lits sont excessivement plissotés et repliés.
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forêts.

Long portage

Entre ces berges, la rivière, dont la largeur varie de cent h deux cent»

verges, descend avec un courant vif et uniforme, et elle est rejointe par

un certain nombre de petits cours d'eau des deux côttîs, dont le principal

est la rivière Ncpie, qui vient de l'est et entre dans la Betsiamits à la tôte

de la marée, k sept milles de la mer. Cet affluent descend dans la vallée par

une très jolie chute de plus de cent pieds dr' hauteur.

A environ trente milles en remontant la rivière et vers le nord, la con-

trée a été fréquemment ravagée par de grands incendies, qui n'ont laissé

debout que très peu de la forêt primitive, la région étant pour la plupart

couverte d'une seconde venue de tremble, de bouleau rouge, de pin gris et

d'épinette blanche, qui ne sont pas encore bien gros. La première chute

est formée de deux cascades, chacune d'environ cinquante pieds de hau-

teur, avec un remou entre elles, dans lequel un grand nombre de billots

ont été charriés de temps à autre, et avant qu'ils aient pu échapper à son

influence ils ont été tellement brisés et endommagés qu'ils n'avaient plus

aucune valeur commerciale, et ils sont restés entassés sur les bords. En
amont de cette chute la rivière court N. 30" O. et conserve cette direction

pendant dix milles, avec un courant mort. Les collines de chaque côté

s'élèvent de 800 à 1,000 pieds au-dessus de son niveau, et elles sont pour

la plupart nues ou couvertes de petits bois de seconde venue.

La rivière vient ensuite de l'ouest pendant neuf milles, dans les quatre

premiers desquels elle est rude, ayant quatre chutes de quinze, dix, dix et

vingt pieds, respectivement, avec de forts rapides entre elles, ce qui né

cessite le portage des canots sur toute cette distance.

D'ici à Waweashton, éloigné de dix milles, la direction est N. 35" O.,

avec deux courts portages qui rachètent des chutes de douze et trente

pieds.

A V\^awoashton, une grosse branchs entre du côté est, et la rivière prin-

cipale, tournant vers l'ouest, descend dans les dix milles suivants d'au

moins 500 pieds à partir du plateau général dans la vallée, et elle est tout

à fait impraticable pour les canots, en sorte qu'il faut faire un portage

sur une montagne de plus de 1,000 pieds de hauteur. Il nous fallut une

semaine pour transporter nos canots, nos provisions, etc., sur cette distance.

Au delà de ce point, la rivière tourne au nord, et pendant seize nulles elle

s'élargit pour former le lac Natuakimin, qui a une largeur d'un demi-

mille à un mille et demi et se trouve de bien peu plus bas que le niveau

général de la contrée environnante, qui est ici comparativement égale et

n'est caractérisée que par des collines basses, s'élevant rarement à plus de

200 pieds au-dessus du niveau de l'eau.

La rivière vient ensuite de l'ouest pendant quinze milles, mais elle est

devenue étroite et rapide, et il faut faire un portage d'un mille et demi

au bout dv3 cette distance. Les berges et la contrée sont semblables à

celles du dernier bief. Tournant ensuite au ncrd-est, la rivière, sur une
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distance de huit milles, descend en ligne droite à travers les collines de

labradorite qui forment des murailles presque verticales des deux côtés,

s'élevant de 200 k 400 pieds au-dessus de l'eau et produisant le plus beau

paysage que l'on rencontre sur cette route. En amont de ce bief se trouve

le lac Pipmuakan, que nous atteignîmes le 25 août et qui est dloign^, en

suivant la rivière, de 135 milles de la mer.

Ce lac est de forme très irrt'guliëre, partout bordé de profondes baies, et I-hc Plpnnm-

a une superficie de plus de cent milles carrés. La rivière Betsiamits le

traverse du cfité est, la distance entre l'entrée et la décharge étant de

neuf milles. Plusieurs autres petites rivières et do nombreux ruisseaux se

jettent aussi dans le lac.

Les rives du lac sont généralement basses, mais en certains endroits

elles sont rocheuses et s'élèvent à des hauteurs do cent à deux cents pieds

au-dessus do l'eau ; elles sont partout couvertes d'une assez belle forôt

d'épinette blanche, de sapin et de bouleau rouge.

Les eaux du lac et de la rivière Betsiamits sont très poissonneuses, les

principales espèces étant la truite de lac et de'rivière, le poisson blanc, le

brochet et la carpe, et en bas de la première chute de la rivière, le saumon

et la truite de mer.

Mr Bignell étant arrivé à ce lac le 10 septembre, le parti fut encore Arrivée do M
divisé, Mr Bignell, avec deux canots et quatre hommes, allant par la **"" "

rivière Betsiamits au lac Manouan, l'iâ le lac Manouanis, tandis que je

partis pour le même point, avec cin(| canots et huit hommes, en suivant

une route de portage jusqu'à la rivière Manouan, et remontant celle-ci

jusqu'au lac.

Quittant M'' Bignell le 15 septembre, nous suivîmes une baie courant

au nord-ouest, jusqu'à la rivière Pipmuakan, petit cours d'eau qui se dé-

charge dans le lac au fond de la baie, à une distance de vingt-cinq milles

de la décharge. En traversant le lac, nous fûmes considérablement retar-

dés par le vent, et nous n'atteignîmes la rivière que le 19.

Ayant remonté la rivière Pipmuakan, dans un terrain bas et marécu Uivioro Pip-
,. , , .11 , ,. . , 1 , -vT inunknn.

geux, sur une distance de douze mules, la direction générale étant N.
15oO., nous l'abandonnâmes, et passant sur quatre portages et trois lacs

plus petits (la distance totale étant de cinq milles, direction nord-ouest),

nous atteignîmes un petit lac appelé Otâchoao, qui se décharge, par une

petite rivière longue de deux milles, dans le lac Manouan. Cette rivière

est une branche de la Péribonka, qui se jette dans le lac Saint-Jean et

part du lac Manouan.

A l'endroit où nous y entrâmes, elle avait une largeur de 600 pieds.

Remontant la rivière jusqu'à une distance de seize milles, dans une direc-

tion N. 20" O., on arrive à nue chute de cinquante pieds. En bas de cette

chute, le courant est lent, mais varié par quelques courts rapides, et la

rivière passe au milieu de collines de deux à quatre cents pieds de hau-

teur, qui ont partout été dévastées par de fréquents incendies.
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Au (lel^ do octto chiite la rivii:« se rotn'-cit et devient nipid« jie^idiint

huit iiiillea, tundis (jue les collines qui la bordent atteif,'nont des hdutours

de 600 h 800 pieds au-deasus de son niveau et forment une crùto (jui court

du nord-est au sud-ouest. La rivière coule ensuite avec un courant lent

et uniforme pendant dix milles, direction N. 10" K., à travers une région

couverte de collines Ijasses et arrondies, iipparemmont disposées en crêtes,

ayant une direction nord sud. La rivière s'élargit ensuite et devient tri-s

rapide et basse sur une distance de trois milles. Ici, nous la quittâmes et

suivîmt^s une route de portage de di.x-aeuf milles, direction nord, à tra-

vers plusieurs petits lac.-> i-t ruisseau.x, afin d'éviter un grand détour do la

rivière rempli de rapides et impraticable pour les canots.

Nous atteignîmes de nouveau la rivière à environ un mille du lac Ma-

nouan, et continuajit à la remonter, nous entrâmes dans le lac le 3

octobre.

Lao Mftnouan. En arrivant au lac Manouan, nous en suivîmes le côté nord, on faisant

un mesurage du lac par cheminement, (jui fut terminé le 8.

Ce iac est aussi très irregulier, ayant à peu près vingt-deux milles de

longueur de l'est à l'ouest, a\cc plusieurs grandes baies iirofon<les de

chaque côté courant nord et sud. 11 est parsemé de nombreuses îles, tant

grandes que petite.s. Le terrain autour di' lac est presque plat, étant acci-

denté par des crûtes de collines seulement au sud et à l'ouest. Elles ne

s'élèvent pas à plus de 300 pieds au-dessus du lac, mais ont l'air de hautes

montagnes par leur contraste avec l'égalité générale de la contrée en-

vironnante. A peu près la moitié du bois a été détruit par les incendies
;

ce qui en reste consiste en épinette blnnclie et noire, sapin et bouleau

rouge, peu d'arbres ayant plus de huit jxjuces de diamètre à trois pieds

de terre.

Nous attendîmes l'arrivée de M'' Bignell au lac Manouan jusqu'au 14,

lors(jue, craignant d'être pris par la glace avant d'arriver k la rivière Pé-

ribouka, nous partîmes par une route de portage du côté ouest du lac

Manouan, et traversâmes plusieurs petits lacs reliés par un petit ruisseau

qui se jette dans un bras de la Périljouka à une douzaine de milles du lac

Manouan. En arrivant à ce bras nous le descendîmes pendant environ

seize milles, et nous atteignîmes la rivière elle-même à un demi-mille en

bas du lac Onistagan ; direction générale, sud-ouest. Ce lac a plusieurs

milles de longueur et deux de largeur. Le traversant le 10, nous conti-

nuâmes à remonter la Péribonka et atteignîmes un cours u'^au venant de

l'ouest qui entre dans la rivière à une couple de milles en aval des

grandes fourches, éloignées de trente milles du lac Onistagan ; direction,

quelques degrés à l'est du nord.

La Péribonka, sur les vingt premiers milles, varie de deux à trois cents

verges de largeur et a peu de courant, mais sur le reste de la distance elle

est étroite et pleine de gros rapides. La contrée le long de la rivière est

Rivière
Péribonka

\
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8(Miil)lal)|p à celle docritf» autour du lac Aiunouan. Los forints y ont aussi

ët«^ (h'vaati^es par I(«h iiiccidios. (Jo (\m ou reste inoiitro des arbres plus

gros que ceux montiounés en dernier lieu.

Nous remontAmes l'artluent du côtt' ouest pendant six milles, jusqu'à

un petit lac qui, tUant vn partie con;,'('lé, nous for<,!iV d'abandonner notre

voyage en canot le 'J.l nctobrt!. Nous établîmes alors un Ciinqieinent per- ('iinipi'UM'nt

. »f >' Il • i A I , , . .
d'IllVlT.

nianent, et m>' Uignell nous y rejois^nit le 4 novembre, ayant ete arrête

par la glace sur la Péribonka à environ quinze nulles du lac Onistagan.

Après nous être confectionne! des traînes sauvages pour transporter nos

provisions et nos eH'ets de campement, car personne d'entre nous ne con-

naissait le chemin du lac Mistas.sini, en attendant l'arrivée d'un guide,

nous levâmes le oaïup le 27 novembre et arrivâmes à la hauteur des

tcrrc^s le !t décembre. La route parcourue suit un cours d'eau qui passe par

une suite de gcands lacs repisant entre des chaînes do collines basses

courant du uoi'd au sud. Ces collines ont une élévation moyoïuie de pas

plus de cinquante pieds au-dessus du iiiveau de l'eau. Le terrain près des

lacs, sur la plus grande partie de la contrée, est marécageux et couvert

d'une épaisse venue de petites épinettes noires et de mélèzes, et est tout

h t'ait impropre à l'agriculture. La distance du campement du lac à la

hauteur des terres est d'environ (ju.irante milles, direction presque ouest.

Les lacs sont très poissonneux. Le gibier n'est pas abondant. Nous ne

•vîmes que très peu de canards, parce iju'ils n'y trouvent pas beaucoup à

manger, et nous ne rencontrâmes aucune trace d'orignal ou do cariltou.

En traversant la hauteur des terres, nous descendîmes d'environ 300

pieds sur une distance de douze milles jusqu'au lac Témiscamié, long lac

qui court nord-sud, variant de un k trois nulles en largeur et très profond.

Un poste avancé de l'établissement de Mistassini avait autrefois été établi I.iio Teinis-

ici par la compagnie de la Baie d'f{udson, mais il a été abandonné il y a

quelques années, parce que les sauvages qui y trafiquaient dans le temps

sont morts ou se sont hal)itués à aller vendre leurs fourrures au lac Saint-

Jean.

Suivant la rivière Témiscamié, qui sort du lac du même nom et va se i,ac Mistaasi-

jeter dans le grand lac en passant par le lac Mistassinis (ou Petit-Mistps-

sini), sur une distance de six milles, nous traversâmes un lac tr'r^s tor-

tueux d'environ quatre milles de longueur, puis continuâmes à descendre

la rivière pendant six milles, après quoi nous suivîmes une route de por-

tage de deux milles de long, et atteignîmes ainsi l'extrémité nord-est du

Jac Mistassinis le L3 décembre. La direction générale depuis le lac Té-

miscamié jusqu'à cet endroit est ouest-nord-ouest.

La rivière se continue presque parallèlement au lac et s'y jette du côté

est à une trentaine de milles de son extrémité nord, et en sort du côté

opposé un peu plus loin vers le nord.

Le lac Mistassinis, ou Petit-Mistassini, a environ cinquante milles de
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longueur du nord-est au sud-ouest ; il est presque parallèle au grand lac,

et a de un à huit milles de largeur, six milles étant à peu près sa largeur

moyenne.

LncMistassini Nous desaMidîines du côté est jusque près do son extrémité sud-ouest,

où nous !e traversâmes, et suivant ensuite une route de portage par deux

petits lacs d'environ quatre milles de longueur en tout, nous atteignîmes

le lac Mistassini à une trentaine de milles au nord-est du posta de la com-

pagnie de la Baie d'Hudson. En suivant la rive est nous arrivâmes au

poste le 2.3 décembre, terminant ainsi une longre et difficile marche en

raquettes, ayant voyagé pendant les dix derniers jours fort à court de

provisions, le thermomètre descendant parfois jusqu'à quarante degrés au-

dessous do zéro.

Bientôt après mon arrivée je fis df!s arrangements avec Mi' Miller,

le chef du poste, qui me donna un logement chez lui, et j'y ins-

tallai mes instruments et fis des observations méiéorologiques régulières

durant le mois de janvier. Au 1'. ut do ce temps, ayant eu plusieurs dif-

férends avec Ml' Bignell au sujet des opérations du parti, je me décidai à

retourner à Ottawa, et ra'étant entendu avec Mi" Miller pour qu'il conti-

nuât les observations météorologiques durant mon absence, je {)artis le 2

février, accompagné de deux hommes que M'' Bignell envoyait au lac

Saint-Jean avec des lettres. En p:irtaut du poste nous nous rendîmes à

l'extrémité sud-ouest du lac, traversâmes la hauteur des terres près de là,

et, après avoir passé plusieurs petits lacs, arrivâmes à une branche de la

rivière du Chef, que nous suivîmes jusqu'à son confluent avec la rivière

Chamouchouan, puis nous continuâmes à descendre cette dernière et arri-

vâmes au lac Saint-Jean le 21 février.

Deux grosses tempêtes de neige nous assaillirent pendant le voyage, ce

qui rendit notre marche tellement difficile qu'il nous fallut abandonner

notre tente et notre poêle de tûle, et nous fûmes obligés de coucher dans

la neige pendant plus d'une semaine.

La région que nous traversâmes est fort .semlilable à celle (jue l'on voit

sur la rivière Péribonka, et elle a été décrite par M'' McOuat, dans son

rapport sur la rivière Mistassini (Rapport des Opérations do la Commis-

sion géologicjue, 1871-72).

Depuis l'exploration de M'' McOuat, la contrée a été complètement dé-

vastée par le feu, et il n'y reste plus que quelques touffes d'arbres verts.

Partant du lac Saint-Jean le 23 février, je poursuivis mon voyage en

voiture jusqu'à Québec, et j'arrivai à Ottawa le 2 mars. Le 23, je reçus

instruction de l'etourner à Mistassini pour prendre la direction de l'explo-

ration, et je partis d'Ottawa le lendemain, accompagné de M'' J. M. Ma-

coun. Ayant été retardés à Montréal et à Québec, nous n'arrivâmes au

lac Saint-Jean que le 5 avril.

Ici, grâce à la complaisance de Mi J. H. Cummins, de la compagnie de

Retour à
Mistassini
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Manière de
voyager.

la Baie d'Hudson, nous nous procurâmes quatre hommes et des provisions

pour le voyage de retour, et ce monsieur envoya aussi pour i ous des pro-

visions au lac Ashouapmouchouan, qui devaient y être emmagasinées jus-

qu'à ce que n-es hommes pussent retourner les chercher en canot lorsque

les rivières seraient libres. Partis du lac Saint-Jean le 9 avril, avec huit

hommes, nous prîmes la route suivie par M'' James Richardson, dont il a

publit^ une description complète dans les comptes rendus de la Commis-

sion gt^ologique de 1870-71.

Il nous fallut presque toujours voyager de très bon matin, avant que le

soleil ne fît fondre la croûtr formée sur la neige. Nous nous mettions

donc en marche vers trois heures du matin et arrêtions vers midi. Nous

remontâmes la rivière Chainouchouan jusqu'à la branche Shegobee.sh, et,

suivant celle-ci jusqu'au lac (|ui se trc ive à sa tête, nous fîmes un court

portage jusqu'au lac Ashouapmouchouan le 1.5 avril. Ici, ayant renouvelé

nos provisions, nous remontâmes la rivière Nikoubau, à travers le lac

Nikoubau et plusieurs plus petits lacs, en suivant la route tracée sur la

carte de Richardson, et arrivâmes à la hauteur des terres.

Traversant celle-ci, nous arrivâmes bientôt au lac Obatigoman, et,

ayant suivi sa rive orientale pendant quatre milles, nous traversâmes par Retard

terre au lac (Jhibougamou, où nous arrivâmes le 20 avril. Jusque-là, le

temps, étant froid et clair, favorisait notre marche, mais nous eûmes alors

une période de doux temps qui rendit la neige tellement molle et pesante

qu'il était presque impossible d'avancer avec des fardeaux. En outre, nous

étions court de provisions, et le 24 je décidai d'envoyer quatre hommes
en avant, sans fardeau, avec instruction daller au jioste de la Baie d'Hud-

son sur le Mistassini et de nous envoyer des vivres. Ces quatre hommes
firent plus de soixante milles en quarante heures, sans manger, et arrivè-

rent ainsi au poste. De là, deux sauvages nous furent dé[)êchés avec

des provisious, et ils arrivèrent au camp, sur le côté est du lac Chibou-

garaou, le 28 avril. Poursuivant alors notre route, nous atteignîmes le

poste le lendemain.

En arrivant à Mistassini, j'y trouvai Mi" Bignell campé avec à peu près

la moitié de ses hommes, les autres étant allés chercher les canots laissés

sur la Péribonka à la clôture de la navigation. Durant mon absence, Mi'

Bignell était retourné au lac Onistagan et avait continué son exploration

depuis là jusqu'à l'entrée de la rivière Témiscaniié dans le lac Mistassinis.

Les gens de Mi' Bignell et les miens ne purent rien faire avant le 28

mai, à cause de la débâcle de la glace et de l'ouverture de la navigation.

M.T Bignell descendit alors avec ses gens au lac Saint-Jean, tandis que

j'envoyai six hocames avec trois canots au lac Ashouapmouchouan, pour

rapporter les provisions qui y avaient été envoyées pour moi durant l'hi-

ver. Après un voyage très fatiguant et dangereux, à cause des crues des

rivières, mes gens revinrent le 27 juin.

.\rrivéoà
Mistassini.
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Pendant leur absence, M'' Macoun et moi employâmes notre temps à

faire des observations météorologiques, à déterminer la latitude du poste,

et à recueillir des spécimens et prendre des notes sur l'iiistoire naturelle

des environs. Ayant engagé deux sauvages comme guides, nous partîmes

du poste le 150 juin et, remontant le lac, atteignîmes le bout de l'explo-

ration de Mr McOuat sur le côté ouest, à trois milles au delà de la dé-

charge du lac, le 3 juillet.

Ayant déterminé la latitude de cet endroit, nous continuâmes le levé

juH(|u'à l'extrémité nord et revînmes ensuite du côté est, où nous rejoi-

gnîmes le levé de McOuat au " Gros Détroit." Les distances furent me-

surées au moyen du micromètre de Rochon, les angles avec un théodolite

d(! passage, et de fréquentes observations de latitude furent faites avec le

sextant pour contrôler les mesurages.

Après avoir terminé le levé du lac, nous revînmes au poste de la Baie

d'Hudson le 22 juillet. Etant courts de provisions—les sauvages nous

ayant volé la moitié de notre lard au camponiont du lac Ashouapmou-

chouan—ije décidai de renvoyer mes hommes au lac Saint-Jean.

Je restai au poste avec M>' Macoun jusqu'à l'arrivée des canots de la

comj)agnie de la Baie d'Hudson venant du comptoir de llupert, et je prif

des anangements pour descendre la rivière de Ruiiert avec eux lors de

leur retour à la baie de James. Ceci nous retarda jusqu'au 22 août.

LAC MISTASSINI.

Le premier (pii ait laissé un compte rendu écrit de ses explorations

du lac Mistassini est le Père Charles Alljanel, missionnaire jésuite qui le

traversa, en IG72, en allant du lac Saint-Jean à la baie d'Ifudson, qu'il

atteignit en descendant la rivière Rupert.

Le ré(Mt suivant de son exploration est emprunté aux Relations des

i/éuxUan dans la XoviKlle-Fra)ice, vol. III, ])p. 49-.'ïO, intitulé :
" Voyage

de la Mer du Nord par terre, et la déeou\erte de la Baie de Hudson.

Mission de Saint-François-Xavier, en 1671 et 1 672. Père Chas. Albanel :"

—

" Le 18 (juin) nous entrasmes dans le grand Lac des Mistassirmins,

qu'on tîent estre si grand qu'il faut vingt jours de beau temps pour en faire

le tour. Ce Lac tire son nom des rochers dont il est remply, qui sont

d'une prodigieuse grosseur ; il y a quantité de très belles iles, du gibier et

du [)oisson de toute espèce : les orignaux, les ours, les caribous, le porc-

épic et les castors y sont en abondance. Nous avions déjà fait six lieues

au travers des iles qui l'entrecoupent, quand j'ajjerçeu comme une éminence

de terre d'aussi loin que la veuë se peut estendre ; je demanday à nos gens

si c'estoit vers cet endroit qu'ils nous falloit aller ? ' Tais-toy,' me dit nostre

guide, 'ne le regarde point, si tu ne veux périr.'

" Les sauvages de toutes ces contrées s'imaginent que quiconque veut
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traverser ce lac se doit soigneusement garder de la curiosité de regarder

cette route, et principalement le lieu où l'on doit aborder ;
son seul aspect,

disent-ils, cause l'agitation des eiux, et forme des tempestes qui font

transir de frayeur les plus assurés."

C'est là tout ce que le Père Albanel a écrit au sujet de ce lac, et comme

il n'a dû en traverser que l'extrémité sud en allant au portage de la rivière

Rupert, il ne pouvait parler du reste du lac que par ouï-dire. Il a proba-

blement obtenu son idée du lac, et du nombre de jours qu'il fallait pour

en faire le tour, des sauvages qui habitaient autour, et s'ils n'étaient pas

plus véridiques que ne le sont leurs descendants d'aujourd'hui, leur t(hnoi-

gnage ne valait pas grand'chose. Six lieues sont à peu près la distance

qu'il aurait eu à parcourir en descendant la baie sud-est pour arriver aux

îles qui se trouvent en face de la pointe, à l'endroit où l'on traverse

maintenant, et ici les îles sont éloignées d'environ six milles de l'une ou

l'autre rive. Il n'a pas dû rester longtemps à Mistassini, car il est arrivé

au lac Némiskou, sur la rivière Rupert, le 25 juin, et il faut six jours pour

s'y rendre en canot.

Le prochain explorateur qui ait ensuite atteint le lac Mistassini est le Michaux,

botaniste français Michaux, qui, en 1792, a remonté la rivière Mistassini

à partir du lac Saint-Jean, et traversé le lac jusqu'à la rivière Rupert,

avec l'intention de la descendre jusqu'à la baie de James ;
mais, comme

la saison était très avancée, il fut obligé de renoncer à son projet et de

retourner au lac Saint-Jean. Michaux suivit la route prise par le Père

Albanel, et il cite sa description.

La compagnie de la Baie d'Hudson a eu un poste de traite sur les rives

du lac depuis plus de cent ans. Ce pos*:e était d'abord situé près de la

décharge, mais par suite de la difficulté qu'elle éprouvait à se procurer un

approvisionnement suffisant de poisson, qui formait le principal article de

nourriture, le poste fut transporté, il y a plus de cinquante ans, à sa

position actuelle sur la baie sud-est. Pendant l'existence de la Compagnie

des Traiteurs du Nord-Ouest, celle-ci avait aussi un poste de traite à

l'extrémité sud de la baie sud-est.

En 1870, Mr Richardson, de la Commission géologique, fut chargé Ex^^lomtion

d'explorer le pays au nord du lac Saint-Jean. Il remonta la rivière Cha-

mouchouan et atteignit l'extrémité sud du lac Mistassini, mais comme ses

provisions étaient épuisées, il fut obligé de s'en retourner sans voir la nappe

principale du lac.

L'année suivante, M"" McOuat fut envoyé pour continuer l'exploration.

Il partit du lac Saint-Jean par la rivière Mistassini, en faisant un relève-

ment de la route suivie, et réussit à explorer à peu près la moitié de la

ligne de côte du lac, après quoi il fut aussi obligé de s'en revenir faute de

provisions.

Il ne fut rien fait de plus pour terminer l'exploration jusqu'à ce que, à
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Nom du Irtc

Mistiitjsini.

Grandeur.

Baie do Cabis
tachouan,

la suite de la demande présentée par la Société de Géographie de Québec
en 1883, l'expédition actuelle fut envoyée parla Commission géologique et
le gouvernement de Québec. Comme la saison était fort avancée avant
que l'expédition pût être organisée, il fut décidé de retarder son départ
jusqu'au printemps de 1884.

Le nom de Mista.ssini est formé de mots algonguins :
" Mista," qui

signifie grosse, et " assine," pierre ; et il est ainsi nommé à cause des gros
cailloux de gneiss parsemés le long de sa rive occidentale.

Le lac Mistassini est une longue et étroite nappe d'eau, qui s'étend du
nord-est au sud-ouest, avec une courbe perceptible entre les extrémités,
la concavité de cette courbe étant vers le sud-est. Il est situé entre les
50'' et .510 24' de lat. N., et 72" 45' à 74" 20' de long. O. Sa longueur, on
droite ligne entre les extrémités des baies nord-est et sud ouest, est de
près de cent milles, et la largeur moyenne de sa nappe principale est d'en-
viron douze milles.

. A chaque bout du lac, il s'avance une longue pointe
qui en divise les extrémités en deux profondes baies. Entre ces pointes,
et paraissant leur faire suite, il y a une longue chaîne d'îles rocheuses
qui, se rec ivrant les unes les autres, divisent presque le lac en deux par-
ties, en sorte que l'on peut rarement voir le côté opposé en suivant la rive.

Un léger abaissement du niveau actuel du lac donnerait lieu à deux lacs
séparés, car entre les îles l'eau est fort basse et forme un contraste sous
ce rapport avec la grande profondeur qui existe entre les îles et les rives
des deux côtés. Là, le lac est très profond, car un sondage isolé, fait en
traversant, a donné 374 pieds à un endroit qui, me dit-on, n'était pas
dans la partie la plus profonde du lac.

La baie qui se trouve au sud-est du lac est appelée Abatagouche. Cette
baie, qui a seize milles de longueur à partir de son embouchure, est elle-

même divisée par une longue pointe en deux autres baies. C'est sur cette
pointe, à environ quatre milles du bout, que se trouve le poste de la com-
pagnie de .a Baie d'Hudson.

La partie orientale, appeii e la baie de Cabistachouan, court un peu à
l'est du sud, sur une ligne irrégulière, pendant une douzaine de milles, la

Petite rivière à la Perchaude {Little Perch river) s'y jetant dans le fond.
La partie occidentale est beaucoup plus grande et plus irrégulière. Elle
s'avance vers le sud pendant seize mille.?, une petite rivière venant du lac
Wakinitche y entrant à cette distance. Un bras latéral de la baie court à
l'ouest pendant plus de dix milles. La largeur générale de la baie d'Aba-
tagouche est d'environ cinq milles. La baie sud-ouest, ou de Pounichouan,
sur une distance de vingt milles à partir de son entrée, a une largeur
moyenne d'environ ci»q milles. Ses rives sont échancrées par de plus pe-
tites baies, et sa surface est couverte d'îles, variant de six milles de lon-
gueur sur un mille et demi de largeur, jusqu'à de simples cailloux. Après
les vingt premiers milles, la baie se rétrécit à une largeur moyenne de

Ail
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A

moins d'un tlemi-niille, et elle se continue dans une direction nord-ouest

sur une longue distance, car nous n en avions pas atteint le fond après

l'avoir remontée de quatorze milles. Les sauvages disent qu'une grande

rivière se jette dans le lac à la tête de cette baie. Les baies du nord-

est et du nord-ouest ne sont pas aussi profondes que celles du sud ; et la

distance du bout de la pointe à l'embouchure de la rivière Papasqutsatie, Rivières du

gros cours d'eau qui entre à la tête de la baie nord-ouest, est de quinze

milles, avec une largeur moyenne d'un peu plus de quatre milles. De l'em-

bouchure de la rivière Toquaoéo, .qui entre dans la baie nord-est à sa tête,

au bout de la pointe, la distance est de dix-neuf milles, et sa largeur

moyenne est de moins de quatre milles. Par cette rivière, une route ca-

notable se rend jusqu'à un poste de la compagnie de la Baie d'Hudson,

appelé Nitchicoune, situé sur un bras de la Grande rivière de l'Est (East

Main River), vers le nord-est. Ce cours d'eau baisse rapidement durant

la saison sèche, faisant exception aux autres rivières qui se déchargent

dans le lac, lesquelles, sortant elles-mêmes de grands lacs, ne sont pas

beaucoup affectées par les pluies locales.

Outre celles qui viennent d'être mentionnées, la grande rivière qui part

du lac Témiscamié, en passant à travers le lac Mistassinis, entre dans le

lac du côté est, à une vingtaine de milles du fond de la baie nord-est.

Presque vis-à-vis cette rivière, du côté ouest, il y entre un cours d'eau

plus petit, appelé la rivière Wabassinon.

La rive du lac est échancrée par de nombreuses plus petites baies, et il

y a beaucoup d'îles le long de ses bords.

Les rives du lac sont pour la plupart rocheuses, sans marais ou grève,

ce qui explique l'absence d'échassiers ou de canards herbivores en grands

nombres. La berge occidentale s'élève de trente à soixante pieds au

dessus de la surface de l'eau, et en beaucoup d'endroits elle est perpendi-

culaire. La berge orientale n'est pas aussi élevée et monte plus graduel-
'

lement.

Au sud du Mistassinij et courant vers le nord-est, il y a une crête de

collines qui forment un escarpement d'environ 300 pieds de hauteur et

constituent la hauteur des terres ou point de partage entre les eaux qui

vont jeter dans le Saint-Laurent et celles qui se dirigent vers la baie

d'Hudson ; elle forme aussi la ligne de division entre la province de Qué-

bec et le territoire du Nord-Ouest. Au nord, il y a une autre chaîne qui

passe à moins de dix milles du lac et se dirige vers l'ouest. La plus haute

de ces collines ne s'élève pas à i)lus de 500 pieds au-dessus du niveau du
lac.

Le terrain dans le voisinage du lac est en '^ét.éral légèrement onduleux,

avec des collines arrondies, s'élevant de tren r
' soixante pieds au-dessus

de l'eau, et il est parsemé de nombreux petits lacs et marais.

Ainsi qu'on le verra par le résumé qui suit, compilé des observations
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météorologiques (juotidieimes prises au poste de la eompagni» de la Baie

d'Hudson sur le lac ^listassini, lesquelles sont données en détail à l'annexe

III, le climat rend la contrée avoisinante impropre à Tagriculture, car il

y gèle tous les mois, excepté en juillet.

On me dit que la saison de 1885 a été une bonne moyenne du climat

ici, excepté que les pluies ont été excessives.

nrisUMÉ DKS OBSERVATIONS MÉTKOROI.OOIQUES, I.AC MISTASHINI, 1885.

Janv.

Tcinpt'riif lire moyenne. . .

.

Tciiipi^rnturo iniixiniiim.

.

Température mii.inium. .

.

Viiriiilioii mensuelle
Moyenne de Iii tempéra-
ture maximum

Moyenne dc! la tempéra-
ture minimum

Moyenne de la variation
quotidienne

Nombre de jours de pluie.
Nombre de Jour.s de neitçe.
Nombre d.; jours de beau

teniiis
Direetion résultante du
vent

-18.5
16

-5(i

72

-05.1

-31.6

-26.5

Fév.

—00.1
.19

-16
85

n.i

-00.2

20..S

13 10

1612

N.4â°E.:N.56'E.

Mars.
I
Avril.

01.0
35

-47
82

10.6

—18.0

34.0

13

19

N. 74'j;.

2.5.3

51
-19

73

30.6

10.0

14.6

i

8

16

N.20''E.

Mai.

42.3
85
08
77

53.6

29.3

24.3

17

2

12

N.48-0.

Juin.

53.1

79
30
49

64.7

39.4

25.3

20
2

12

S. 80° O.

Juillet.

59.1

76
39
37

67.(

49.t

17.Î

S.40'O.

Août.

56.7
81

31
50

68.1

45.7

22.4

21

g

S.67°0.

La neige couvre la terre vers le milieu d'octobre et y n -te tard en mai,

tous les petits lacs étant congelés durant ce temps.

La nappe principale du lac Mistassini fait exception, car par suite de
sa profondeur et de la lenteur du changement de sa température qui en

résulte, la glace ne s'y forme généralement pas avant .le 20 décembre, et

il n'est libre qu'une couple de semaines après les autres lacs au printemps.

Durant les mois d'été, le ciel est nuageux la plus grande partie du

temps, et il est accompagné de pluies brumeuses et de gros orages avec

tonnerre. Le sol de la région qui recouvre le bassin de calcaire, dans le

voisinage du lac Mistassini, est une terre sablonneuse avec sous-sol argi-

leux, et il produirait de bonnes récoltes dans un climat plus favorable.

Été court. Sur la nappe principale du lac et vers le nord, la saison d'été est plus

courte et plus froide que dans le vo'sinage du poste. Durant le mois de

juillet, les terrains bas qui bordent le lac «itaient solidement gelés à moins

d'un pied de la surface, partout oii les arbres étaient un peu touffus. Cette

différence marquée est incontestablement due au voisinage d'une aussi

grande nappe d'eau froide, qui abaisse la température générale de l'air

durant les parties les plus chaudes de l'année. Le sol qui recouvre les

gneiss et schistes laurentiens est léger et sablonneux, et il n'y en a géné-

ralement qu'une couche mince sur ces roches.

Agriculture. Au poste de la compagnie de la Baie d'Hudson, l'endroit le plus favo-

rable à l'agriculture sur le lac, on ne réussit à faire qu'une pauvre récolte
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de poiiiines de terre tous les ans. Elles sont petites, car les tiges sont

toujours gelées avant (ju'elles ne mûrissent. Au printemps, aussitôt que

la terre eut étt- dt'gelee, je semai dos pois de jardin, des haricots, du mais

et des navets. Le 20 août, les pois commen(;aient à remplir les cosses, les

fèves t'taieiit en Meurs, et le maïs n'avait que dix-huit pouces au-dessus de
terre ; les navets seul.» venaient bien. Je crois qu'on a semé de l'orge ici,

mais elle n'a pas mûri. Une liste con)plète des arbres et plantes, avec leur

distribution, est donnée à l'annexe II par Mi' Macoun, et j'ajouterai seu-

lement <iue je nui pas vu d'arbres d'une valeur commerciale près du lac.

Sur les Iiauteurs, à l'extrémité sud, il y avait de l'épinette blanche, du Arbres,

tremble, du sapin et du bouleau rouge, dont quelques-uns avaient dix-

luiit pouces de diamètre à trois pit^ds de terre. Les savanes sont couvertes

d'une épaisse; venue de petites épinettes noires et rouges, et les petites

étendues de terrain brûlé sont généralement boisées de pin gris de seconde

venue.

M'' Macoun, dans son rapport, donne aussi une liste des oiseaux trou-

vés autour du lac (annexe I). Les eaux du Mistassini et de tous les

grands lacs voisins sont remplies de poisson. Les principales espèces sont

la truite de lac, la truite de rivière, le poisson blanc, le brochet, le doré et Poissons,

la carpe, qui sont tous très gros et d'excellente qualité. Ces pêcheriiîs au-

raient une grande valeur commerciale si on pouvait y avoir accès par

chemin de fer.

Le poisson est le principal aliment des sauvages autour du lac. Pendant
la saison du fr.-.i, en automne, lorscjue le poisson vient dans l'eau basse, il

s'en prend de grandes (juantiés dans des tilets, et on le fait fumer pour
l'approvisionnement d'hiver. En hiver, on prend le poisson à la ligne,

dans des trous ouverts dans la glace. Les gens de la compagnie de la

Baie d'Hudson en prennent et salent aussi une grande quantité.

Il y a vingt-six familles de sauvages, formant en tout à peu près cent Sauvagces.

vingt-cinq personnels, qui vivent autour du lac et tratiquem; avec la com-
pagnie de la Baie d'Hudson. Ces sauvages parlent un dialecte de la lan-

gue algon(juine et appartiennent à la ti-ibu des Mistassinis de cette

grande famille. Ils sont pour la plupart de petite stature et d'un physi-

que assez pauvre, quoiqu'il y ait des exceptions à cette règle. Bien peu
d'entre eux sont maintenant de sang sauvage pur. Ils vivent en faisant

la chasse aux animaux à fourrure, durant l'hiver, et ils en échangent les

produits avec la compagnie pour de la farine et d'autres provisions, et

pour des effets de vêtements.

Comme il n'y a plus de chevreuil dans la contrée, et que le petit gibier,

comme le lièvre et la perdrix, est rare, ces sauvages ne pourraient plus

vivre si la compagnie ne leur fournissait pas de provisions. Même à pré-

sent, les cas de décès par inanition ne sont pas rares durant l'hiver. En
été, tous les hommes robustes descendent la rivière Rupert dans de

2
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grandes pirogues jusciu'ivu fort Rupert, avec les pelleteries prises durant

riiiver, et ils en reviennent avec des provisions pour l'année suivante.

La j)lupart de ces sauvages savent lire et écrire en caractères cris, et ils

ont plusieurs livres imprimés dans cette forme. Ils professent tous le

christianisme, quoiqu'il soit encore mêlé à leurs anciennes croyances, car

ils ont encore leurs sorciers, qui prétendent pouvoir faire beaucoup de

choses à l'aide des inauvais esprits. \h\ m. -.onnaire, appartenant à la

Société des JNIissions de l'Eglise d'Angleterre, vient par terre de la baie

d'ifudson une fois tous les deux ou trois ans et célèbre les cérémonies du

mariage et du baptême au besoin. Pendant son absence, l'un des sau-

vages conduit le service de l'église à toutes leurs réunions.

DESCRIPTION (JÉNÉRALE DE LA RIVli;RE RUPERT.

Comme le voyage du lac Mistassini au comptoir de Rupert fut très

prompt, et (jue par conséquent de grandes étendues de pays furent tra-

versées en peu de temps, je vais donner ici quelques extraits de mon jour-

nal (juoitidien tenu en route :

—

!^fj noûf.—W' ]\Iacoun et moi partons du poste de la compagnie de la

Baie d'Hudson à Mistassini à 4 heures p. m., dans un grand canot, avec

dix hommes aux avirons, et campons pour la nuit au " Gros Détroit," à

dix-huit milles du poste.

23.—Partis au point du jour et traversé du côté ouest du lac ; remonte

la rive jusqu'à la baie du Portage, éloignée de dix milles de la décharge de

la rivière. Ici, passant sur une crête rocheuse basse, par un portage long

de deux cents verges, nous entrons dans la rivière Rupert et la descen-

dons pendant dix milles, dans une direction X. 16'^ 0., jusqu'à un petit

portage qui traverse une longue pointe et qui évite de gros rapides dans

la rivière. Campé sur le portage.

La décharge du lac Mistassini a environ cent verges de largeur. Immé-

diatement au-dessous de la décharge, la rivière s'élargit et forme de nom-

breux chenaux entre les îles dont elle est couverte. La rivière a une lar-

geur variant d'un quart de mille à deux milles, et elle est remplie d'îles

jusqu'au dernier portage. Le terrain avoisinant est presque plat, avec

des collines basses et arrondies, qui ne dépassent jamais cinquante pieds

d'élévation au-dessus du niveau de la rivière. Le bois est principalement

de l'épinette noire et du bouleau rouge, avec tremble, épinette rouge et

pin gris—tous petits et n'ayant jamais plus de six pouces de diamètre à

trois pieds de terre. Le bois est bi-ûlé près des portages.

i,'4 août.—Continué à descendre la rivière, qui se rétrécit maintenant à

une largeur variant de cent verges à un mille, avec un courant vif et plu-

sieurs petits rapides que l'on rachète par des portages en remontant. La

rivière est toujours encombrée de petites îles rocheuses. Distance par-
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direction ouest — et une larareur ^wm quittons
" la Iluport.

courue aujourd'Jiui, trente milles, dan» une direction générale nord. Le
lorrain n'est pas aussi plat que celui passé hier, quelques collines s'élevant

de 75 à 100 pieds au-dessus de la rivière. Le bois dominant est l'épinette

noire, le bouleau, le pin gris et l'épinette rouge, tous petits.

La plus grande partie du côté ouest a été incendiée et est couverte
d'une seconde venue de bouleau rouge. La rive nord-est n'est pas brûlée
et l'épinette noire prédomine.

Un gros vent de l'ouest, avec des orages, a duré toute la journée, ren-
dant la marche très froide et désagréable.

2.5.—Continué à descendre la rivière pendant onze milles jusqu'au lac

Miskittenow, à l'extrémit • est duquel passe la rivière.

Ce lac a sept milles d(3 longueur

moyenne d'un mille et demi. Du côté nord de l'extrémité ouest, il y a
une colline d'environ 300 pieds de hauteur, qui constitue un point de re-

père saillant et est appelée la montagne de Miskittenow.

Quittant la rivière, nous passons à l'e.vtrémité supérieure du lac, et de
là, par un portage de 1,100 verges, au lac Kanataïkow. Passant à tra-

vers ce lac, qui est très tortueux, pendant neuf milles, nous traversons un
portage, long d'un quart de mille, jusqu'à un petit lac appelé Kakomen-
hane, et par celui-ci — trois milles — jusqu'au portage de l'autre bout,
où nous campons pour la nuit. Direction générale de la marche d'aujour-
d'hui, N. 55" 0. La région traversée était plus raboteuse que celle d'hier,

avec collines arrondies s'élevant de cent à trois cents pieds au-dessus du
niveau général.

Le bois consiste en petite épinette blanche, bouleau, pin gris et épinette

rouge, la plupart de seconde veime.

26.—Levé le camp au point du jour, et, traversant le portage, long
de 250 verges, nous entrons dans le lac Wabistan, tête de la branche de
la Martre de la rivière Rupert. Nous suivons ce lac pendant huit milles,

jusqu'à sa décharge, par un petit ruisseau de 300 verges de longueur, puis Riviùrcà la
•

" * o ' c IVIivrtro
traversons un petit lac d'un mille et quart, et descendons la rivière deux
milles et quart, jusqu'à un fiutre petit lac, et ensuite pendant treize milles

par le lac Mok-how-as-took. Nous passons ensuite par sept petits lacs

reliés par la rivière. Distance totale, quarante-sept milles ; direction, N.
60» O. Bois très petit et pour la plupart de pin gris de seconde venue,

avec épinette noire et bouleau.

27.- Continué à descendre la rivière à la Martre, passant trois petits

lacs eu treize milles jusqu'au lac de Jacob, et par celui-ci pendant onze
milles. Ses rives sont brûlées et couvertes de gros cailloux. D'ici, nous
descendons dix milles par la rivière jusqu'au lac de Robert, campant à sa

décharge, à cinq milles de l'entrée. Distance totale, quarante milles
;

direction, N.-O. Le pays est plus plat qu'hier, aucune colline ne dépas-
.sant cent cinquante pieds d'élévation. On voit beaucoup plus de terrain
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Tlotoiir à la

Rupert.

inc«Mi(Ué <iuo les jours pri'côdents. Lu Iidîs est très jietit, aucun arbre

n'ayant plus de six pouces de diamètre à trois pieds de tern;, et consiste

priniipiiieiiitînt en épinette noire. On vit (jueliiues petits stvpins sur la

berye hassc- de la rivière, dans l'après-niidi.

28 — Forte j^'elôci la nuit dernière. Voya^'é toute la journée sur la

rivière à la Martre, passant à ti'avers (piatre lacs apjx'it's, respective-

ment, Ka-wé-v/at in-ou, Te-say-kow, (jooper et aux .Mouettes {<,'ull) ; fait

aussi des porta;,'es le lon<,' de plusieurs pi^tits rapides. Distunce totale,

trente-si.K milles ; direction, N.-O. Terrain plus plat (ju'hier et fortement

boisé d épinette noire et rou<,'e, av(;c un peu de bouleau. Pas beaucoup de

brûles. Sol pauvre et maréeageu.x ou roche nue.

li'J.—Continué à descendre la rivière à la Martre, i)as.sant cini] petites

chutes par des portages, la peuto totale on di.x sept milles étant de 110

pieds.

Ici, la rivière à la Martrff entre dans la rivière Rupert. En descendant

celle-ci, qui a une largeur moyenne d'un demi-mille ici, nous passons la

branche Nitchicouno à deux milles et demi plus bas.

Les canots qui vont au poste de la compagnie! de la lîaie d'Hudson à

Nitchicoune, sur la grandes rivière do l'iîst (E<ist M<(i>i), quittent ici la

Rupert et suivent la Niuliicoune en traversant une série de lacs sem-

blables à ceux (jue l'on passe sur la Martre.

En descendant la Rupert, dont le courant est fort, pendant six milles,

on passe une chute et un rapide de vingt pieds par un portage d'un demi-

mille ; la rivière court ensuite avec un courant vif pendant trois milles,

Lac Némiskow jusqu'à l'entrée du lac Némiskow. Descendant ce lac pendant huit milles,

nous campons sur une petite île, où la compagnie de la Baie d'IIudson a

emmagasiné des provisions pour les sauvages qui hivernent dans le voisi-

nage. La contrée parcourue aujourd'hui était beaucoup [)lus basse que

celle d'hier, étant presepie plate ; le bois à peu près le même, avec plus de

bouleau et de tremble de seconde venue et de petites dimensions. Le lac

Némiskow est encombré par les détritus charriés par la rivière jusqu'à

deux milles au delà de l'endroit où nous campons, et est caractérisé par

des îles basses et des bancs de sable, couverts de broussailles de saules et

de joncs, à travers lesquels il passe un chenal d'un demi-mille de largeur.

30.— Descendus le lac jusqu'à un campement de sauvages venus du

comptoir de Rupert, (jui étaient occupés à pêcher et fumer de petits estur-

geons pour leur hiver. Repartis à 2.30 p. m., et suivi la baie nord-est

pendant six nulles et demi jusqu'à la plus petite décharge.

Le lac Némiskow est formé de trois profondes baies, formant un Y,

chacune ayant à peu près quinze milles de longueur et une largeur moyenne

de trois milles. La rivière Rupert y entre par la baie sud-est et sort à

peu près à la moitié de la baie nord-est, ayant deux décharges, la plus

grosse étant à plusieurs nulles plus au nord que la petite. Une grande
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rivière se jette dans la haie sud-ouest et forme la route des canots pour

aller a Washwanaby, post(3 de la coiiipa^iiiu de la IJaie d'IIudsou sur la

rivière Notaway. Plusieurs autres grands cours d'eau se jettent aussi

dans le lac.

La contrée environnante est comparativement plate, »'>tant plus élevée

au sud ouest, où les collines ont probaolement une élévation de :.'00 pieds

au-dessus de l'eau. Au nord et à l'est, elle est beaucoup plus basse et maré-

cageuse. L'eau du lac est peu profonde;.

Le père Alhanel dit, dans les Ri-latimix (le.t Jrutiih'it, (|u'il faut dix jours

pour faire le tour du lac, et qu'il est entouré de hautes montagnes fonnant

un demi-cercle du sud au nord.

Passant par la plus petite décharge, nous la descendîmes dedeu.x inilles

juscju'à un portage de 000 verges de longueur, (jui r ichète un rapide et une

chute de (juaranté pieds. Campé au bout du portage. Le bois était un

peu meilleur qu'hier, avec des touffes de tremble et de bouleau le long du
lac, et pas de terrain brûlé.

•'^1.— Continuant à descendre la rivière, nous atteignons la principale

décharge par un portage d'un quart de mille de longueur, qui rachète un
rapide de dix pieds de chute, à une distance de quatre milles et demi du

campement; la direction générale du lac Némiskow, à cet endroit, est

N. 20" 0. La rivière descend maintenant avec un fort courant et do petits

rapides, sur vingt-six milles, dans une direction N. 50" O., jusqu'à la chute f;l>"te do la

de la Farine d'Avoine (Oïdineal Fall). Celle-ci, comme les autres chutes sur il'Avoino.

la rivière, consiste en une cascade perpendiculaire et de gros rapides au bas.

On passe la chute de la Farine-d'Avoine par un portage d'un mille et

quart de longueur. Plus bas, à une distance de deux milles trois cpiarts,

il y a une autre chute de trente-cinq pieds de hauteur, appelée le Castor-

Blanc, qui nécessite un portage d'un demi-mille. Au delà de celle-ci, la

rivière coule rapidement pendant sept milles et den.i, où nous campâmes
pour la nuit.

Jus(]u'à la chute de la Farine-d'Avoine le terrain était très plat, mais
ensuite la rivière })asse dans une vallée dont les flancs ont de trente à cin-

quante pieds (le hauteur. En amont de celle-ci, nous n'avons pas vu de

vallée distincte. Le bois devient jilus gros et meilleur à mesure que nous

de.scendona, et nous n'avons pas vu de bois brûlés, excepté sur les portages

et entre les chutes de la Farine-d'Avoine et du Castor-Blanc.

Icr srptt',libre.—En descendant la rivière, entre des berges de vingt à

cinquante pieds de hauteur, pendant six milles, nous arrivons au premier

portage des "(Quatre." Ce portage, qui a trois quarts de mille de longueur,

rachète un gros rapide et une chute de cinquante pieds. A un demi-mille

plus bas se trouve le second portage, sur une chute de soixante-quinze

pieds ; ensuite, à trois quarts de mille plus loin, il y a une troisième chute

de cinquante pieds, qui nécessite un portage d'un demi-mille
j
puis on
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(lescptul un j,'ro8 riipide juHcju'au ih^'iiior jiortiiK«. pour «Hitor cIph riipides

dont la {)onte est do treiito iiieds dans un espaci! d'un quart de mille.

Aujourd'hui, \v. terrain était plus 6\ev6 et lo sol meilleur. Le bois était

aussi beaucoup plus gros. Nous avons vu du peuplier baumier pour la

première fois depuis ([ue nous avons «juitté le Mistassini, et aussi du sapin,

k l'exceiition de (juel(|ues arbres sur la rivitTO à la Martre mentioinies plus

haut. Observé de l'épinette blanche, ayant un diamètre de vingt jmucos

à trois pieds de terre, sur les portages dos Quatre. Hion peu de boi8

brûlé, La contrée sendile descendre par une suite rie terrasses basses,

semblables à c(>lles «lue l'on voit sur les bords du tieuve Haint-Laurent,

chaque chute de la Rupert paraissant être causée par le passage de la rivière

sur un escarpement.

2 sfptenihri'.-— La rivière descend pendant sept milles avec un courant

modéré et un petit rapide, long de trois quarts de mille, juscju'au

portage Shekash, long d'un mille et cjuart, (jui rachète un rapide et une

chute de soixante-quinze pieds. Au delà do ce point, le courant mo-

déré se continue pendant dix milles, où l'on passe une autre chute de

vingt pieds, par le portage des Chats, long d'un «juart do n)ille. La rivière

coule ensuite tramiuillement pendant onze milles, jusqu'à un autre rapide

de vingt pieds, où nous campons. Jusqu'au portage des Chats, la rivière

passe entre des berges d'argile de \'miii à (juarante pieds de hauteur, forte-

ment boisées de gros tremble et d'épinette blanche
;
plus bas, le terrain

devient très plat et marécageux, et il est couvert de petite épinette noire

et rouge, et de tremble de seconde venue. Direction générale suivie aujour-

d'hui, N. 70" O.

•> sp.jytemhre.— Partis à bonne heure ce matin, descendant le rapide du

Plum-pudding, long d'un mille et demi, avec quinze {)ieds de pente, et

ensuite deux milles jusqu'au rapide de la Côte à la Boucane {Svi.oki' IIUI),

qui descend de vingt et un pieds, et passé par un portage d'un mille. En bas

de ce rapide, lo courant est modéré pendant dix milles, ajjrès (|U()i nous

sautons le dernier rapide, d'un mille de long et do dix pieds de chute,

rempli de gros cailloux, et nous arrivons au comptoir de llupert, un mille

plus loin.

Le comptoir de Rupert est situé à l'embouchure de la rivière, (pii se

jette dans la baie de Rupert, prolongement de la baie de James.

A cet endroit, la rivière a plus d'un mille de largeur et déclnu'ge un

volume d'eau que l'on estime être égal à celui de la rivière des Outaouais,

à Ottawa.

La contrée entre le rapide du Plum-puddinf; et l'embouchure de la rivière

est très plate et marécai.jeuse, couverte de bois d'assez bonne grosseur. Le

sol est principalement d' ...fuie x'orte e-j est généralement troj) humide et

trop froid pour les lins ;i.v,"ii'.r os.

Au comptoir de Rup; l't. on cultive les légumes potagers avec assez de

r
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auccès ; on y sotiif» aussi de l'or/it', iiiiuk «Ho mûrit lanMiiciit, h cause d« la

brièveté' de la h'uhoii et des yelieB durant l'été. Nom o|)ératioiis dt! la saison

se ternjinaient ici, et nou« nous préparfiines à revenir h Ottawa. Nous n<! Itoiourà
OttaWH

pûmes partir, cependant, (pie le 9, lorsipie nous traverHAmes le bas de la

baie de James Jusipi'à la factorerie de r()ri;,'nal, distance do cent vin^^t

milles, diuiH un grand canot, a\ec six. hommes. L'eau de la haie ti.st trcM

hasHe, tellement que lorscpie la marée se retire on ne voit rien que des

hatturcs de vase.

Ayant été retardés par de gros vents, nous n'atteignîmes la factorerie

do l'Orignal cpie le 1 J. Ayant alors changé notre canot pour un (ilus petit,

avec trois honnnes, nous remontâmes la rivière de l'Orignal le l(<ndemain

et arrivflmcfi au lac du Chien, à la hauteur des terres, le 29. Ici, prenant

lo chemin de fer Canadien du Pacificpie, nous arrivions à Ottawa le 2

ottolae.

I

NOTES (;K0L0filyUI';8.

A l'exception des massifs comparativement petits de roches huroniennes

et cambriennes (pie l'on trouve dans le voisinage du lac Mistassini, les

gneiss laurentiens et les roches ((ui leur sont associées occupent tout le

pays depuis le golfe Saint-Laurent jusqu'à la baie de James, le long de la

route suivies par l'expédition. Pai-mi ces l'oches, lo gneiss rouge, composé

d'ortho-se rouge, de quartz gris et de mica noir, prédomine, avec des gneiss

et schistes amphiboli()ues, des micaschistes, des calcaires cristallins et un

massif de roches de feldspath triclinique.

Je donne dans les pages suivantes un compte rendu détaillé des roches

que Von rencontre eu remontant la rivière Botsiamits et sur la route du lac

Mistassini et de la baie de James.

On voit les roches jxiur la j)remière foi.s, sur la Betsiamits, à f;ept

milles de son embouchure et en face de celle de la rivière Népie, où l'on

entre dans les collines de la chaîne des Laurentides. Entre ce point et

la côte, la rivière passe entre des bancs de sable, dont l'élévation varie de

vingt à cinquante pieds.

Les premiers cent pieds de l'affleurement consistent en gneiss rouge Aftlenromcnts

foncé, à gros grains, composé d'orthose rouge, de quartz gris et de mica.

Ploiigement, H. âO" O. sous un angle élevé. Ensuite;, pendant GOO pieds,

gneiss rouge pâle, à grains tins, dans leijuel le quartz prédomine de beau-

coup, rubané de gneiss grossier rouge foncé, pi'incij)alement composé d'or-

those rouge et de quartz gris, avec une petite quantité d'amphibole vert

foncé déconqwsée et de nnca. Il y a aussi du gneiss grisâtre clair, conte-

nant de fortes proportions de mica noir et d'amphibole vert foncé. A
cent verges plus loin que c(^ dernier, un gneiss rouge fonc(', à gros

grains, alterne avec des bandes à grains fins pendant ciucjuante verges.

A deux milles et demi plus haut sur la rivière, nous avons vu un

lie gneiss.
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affleurement de soixante-quinze pieds, dont les roches étaient un gneiss

rouge à grains tins, alternant avec des bandes d'aiiiphiliole et de mica-

schiste gris foncé.

A un mille plus loin, on voit un gneiss rouge à gros grains, contenant

de gros cristaux d'ortlios»^ rose et de mica noir, a\ec <|uartz gris foncé,

pendant cent verges.

Le prochain affleurement se trouve r. deux milles plus haut sur la

rivière et consiste en gneiss gris foncé à grains tins, composé tl'ortho.se

gris T^âle, de mica noir et d'une jietite (juantité do (juartz. Plongemcnt,

S. GÔ" E. < GO".

Ensuite, au bout de deux milles, gneiss rouge à gros grains, dont une

partie ne montre aucun signe de stratification et ressemble au granit. La

longueur do cet affleurement est d'une centaine de verges. A doux milles

plus loin, il y a du gneiss gris et rougo à griiins fins, le premier prédonii

nant. Plongement, N. GO" 0. << ôO".

On ne rencontre pas d'affleurements ensuite pendant vingt et un milles

sur la rivière, après quoi l'on voit le liel affleurement qui suit. La coupe

est ascendante :—Trente pieds do gneiss gris fonce, contenant des masses

d'orthose rose presijue pur ; ensuite, trente pieds de gneiss rouge grossier,

composé [)rincipalement d'orthose rouge et de quartz gris, ressemblant au

granit graphicjue Beaucoup de grenats louge foncé, gros connue des pois,

sont disséminés par bandes dans cette roche. Au-dessus de celle-ci, il y a

vingt-cinq pieds de gneiss gris à grains fins, très micacé, et ensuite vingt

pieds de gneiss très quartzeux, contenant des quantités <'e gros cri.staux

d'orthose et un peu de mica. Par-dessus, cinquante pieds de bandes alter-

nantes de gneiss rouge et gris, variant on couleur suivant la (juantité de

mica qu'il contient, et changeant aussi de texture; pour la mémo cause,

devenant à grains fins lorsqu'il y a excédant de ce minéral. Le pendage

de ces bandes est S. 40" E. < 60".

L'aff.eurement sui\ant se trou\e à environ quatre milles au delà du

dernier et à deux milles en aval de la première chute. Les roches consis-

tent en gnei,ss rouges et gris. Des afllourements sendjlables, dont le plon-

gement est N. 60" O. <; 45"-60", se voient aussi à la chute. Sur la rive,

immédiatement on l)as de la chute, il y a de grands bancs de sable ferru-

gineux et grenatifcre. Ce sable a été déposé par le grand remou qui se

trouve ici, ayant été charrié de quehjue point plus haut sur la rivière, où

il est formé par la désagrégation des gneiss ferrugineux mentionnés plus

bas. On trouve des gneiss rouges et gris à des distances de un, deux,

quatre et neuf milles en amont dos chutes, ayant un pendage S. 60" E.<;

70".

Au pied du portage de quatre milles, et à quatorze milles en amont de

la première chute, on voit un gneiss gris-jaunfitre, conqiosé princii)alement

de quartz et de mica, et couvert d'une couche d'oxyde de fer noir d'envi-
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roii un huitième de pouce d'épuisseur. Cette roche est un produit de la décom-
position du gneiss rouge ordinaire, cliargé de grains de fer magnétique, et For.

a été formée de la manière décrite dans un paragraplie ultérieur. A une
courte distance plus loin, ces roches étaient fortement chargées de fer

•oxydulé en petits grains. Plongement, N. 25" 0. <; 75". A six milles

plus loin, il affleure du gneiss grisâtre et rose qui paraît contenir bfiau-

coup de fer et dont l'allure est S. 70" O. A trois milles de là, gneiss rouge

foncé à gros grains ; allure, S. 55" 0.

A une petite chute qui se trouve à trois milles en amont du dernier

affleurement, il y a du gneiss rouge, devenant chamois pâle sous l'action

des agents atmosphériques, fortement chargé de fer magnétique en lits

lenticulaires et petits grains. Les lits varient en largeur, le long de leur

allure, d'un demi-pouce à huit pouces.

Au second petit lac, sur le portage de dix milles, on voit un affleure-

ment de gneiss granituide rouge à gros grains. Sur le quatrième lac, il y
a du ^ ueiss l'uUané à grains fins. Plongement, S. 45» E. < 45". Des lits

•de mir.erai de fer micacé, qui paraissent très étendus, sont interstratifiés

avec ceux-ci. Ces lits no sont pas purs, mais sous forme de gneiss composé

<le (lUivrtz, de mica et d'amphibole, avec une très forte proportion de mi-

nerai de fer.

Sur le dernier lac du portage, outre le gneiss rouge, des blocs anguleux

détachés de trapp gris-bleuâtre foncé, contenant de menus cristaux d'am- Ti-app.

phibole vert foncé et des grains do quartz gris foncé, sont dispo.sés le long

de la grève et n'avaient évidemment pas voyagé bien loin. On trouve

aussi des lits considérables de roches ferrugineuses sur le lac, interstrati-

fiées avec le gneiss rouge.

Le prochain affleurement se rencontre sur la rivière au bout du portage

de dix milles, et consiste on gneiss chamois et rouge. Ces roches jaunâ'.res

sont un produit de la décomposition des rouges, le feldspath étant dissons,

laissant un grès friable consistant en quartz et grains de fer magnétique,

ces derniers étant probablement la source des lits de sable ferrugineux

que Ton trouve le long de la rivière et de la côte.

On voit des affleurements semblables, par intervalles, le long des rives

du lac Natuakimine.

A ti'ois milles en remontant la rivière au del.à de ce lac, et à cincjuante-

ïiuit milles de la première chute, il y a un affleurement de calcaire cris-

tallin rose, d'une .structure grossièrement grenue et contenant des cristaux

de mica et de sphène.

A une courte distance plus loin est une roche dioritique gris foncé,

stratifiée, composée surtout de «juartz, amphibole et feldspath triclinite, et

immédiattïment ensuite reparaît le calcaire cristallin rose, qui contient ici

des cristaux de plagioclase gris-bleuâtre.

Ensuite, il n'y a pas d'affleurements sur la rivière pendant ti-eize milles,
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juH(|ii'à l'endroit où elle tourne à l'est et })asse à travers les collines de
lahradorite, pendant six milles jusciu'au lac Pipmuakan. La première
rocho (jue l'on voit ici est un feldspath plagioclase massif d'un gris

MeuAtre, contenant de gros cristaux du même minéral. Elle est suivie par
du ffîldspath noir-bleuâtre foncé, avec amphibole. A un demi-mille plus

loin, un gneiss formé de quartz plagioclase et de mica, est suivi par une
rocho plagioclase foncée, à gros grains, grise à l'extérieur, et contenant des
grains de minerai de fer magnétique.

A un mille du lac Pipnmakan, on voit une roche de feldspath triclinique

gris foncé, devenant jaune pâle «ous l'action des agents atmosphériques.

Plongement, S. 70'> E. < 70'>. En cet endroit, il y a une faille très prononcée
du c6té sud de la rivière; la colline est iiriséevers le centre, et le côté est

s'est affaissé d'au ii\oins trente pieds.

Les roches ci-dessus font probablement partie du massif do roches pla-

gioclases suivi par M'- F. Adams, au nord et à l'est du lac Saint-Jean.

Elles se continuent pendant environ trois milles le long de la rive nord-

ouest du lac Pipmuakan, oii elles font place à un gneiss rouge à gros

grains et, immédiatement au delà, à un gneiss à orthose gris foncé. Le
contact entre les roches plagioclases et les gneiss à orthose n'a pas été vu,

estant caché par le drift.
,

A un mille au delà du dernier affleurement, il y a une ([uartzito gris

jtâle, coutenant des quantités considérables de mica noir et dont l'allure

est N. 10» O. Elle est suivie au bout de deux milles par du gneiss gris,

foncé à grains fins, composé principalement de quartz et d'amphibole noire,,

avec orthose. Plongement, N. -lO" E. <".")". A l'entrée de la baie du nord-

ouest, on voit au gueis.s rouge et gris, changeant de couleur avec les diffé-

rentes proportions de quartz, d'amphibole et d'orthose. Des affleurements

semblalilcs existent sur les petites îles de la baie et à l'embouchure de la

rivière Piimiuakan.

lJ(!aucoup de cailloux de conglomérat sont parsemés le long de la rive

du lac, ayant une matrice de calcaire cristallin empâtant des ;;alets de
gneiss. Je n'ai pas \u d'aflleurements de roches le long de la rivière

Pif)muakan, ([uoicjue près de l'endroit où la route du portage la quitte pour
la l'ivière .Manouan, des blocs anguleu.K détacluvs d'un calcaire cristallin

blanc sont éparpillés à la surface et nont évidemment paa beaucoup
voyagé.

.Sur les troisième et quatrième lacs du portage de la Mauouan, les gneiss

ordinaires rouges et gris, compostas de (juartz, amphil)ole et orthose, repa-

raissent et ont un pendage S. 60" O. < 70".

Le prochain affleurement se rencont!'(! sur la rivière ^Innouan, à une
légère distance en amont de l'endroit où nous y entrâmes. La roche vue-

ici ('tait un gneiss iimphil)oli(iue vert foncé, renfermant une quantité con-

sidérable de fer magnétique. Plongement, S. GO" E. <^ 70", Des affleure-
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ments de gneiss semblables se montrent le long de la rivière jusqu'au por-

tage qui conduit au lac ]Manouan. Dans ceux-ci, les variétés foncées,

contenant de fortes proportions d'amphibole, prédominent, et le plus grand

nombre paraissent contenir du fer niagnuticjue.

Sur le cinquième lac de la route de portage du lac Manojan, un calcaire

cristallin vert-grisfitre, contenant de gros cristaux d'amphibole et de mica, Mica,

était interstratitiè avec le gneiss rouge. Quelques-uns des cristaux de mica

trouve's à la surface avaient six pouces sur quatre de diamètre, et étaient

très propres aux besoins du commerce. Les calcaires se montrent par

intervalles sur la route pendant six milles. Au delà de ce point, il n'y a i

pas d'affleurements jusqu'au lac Manouan.

Sur le côté nord du ko, on trouve trois affleurements de gneiss amphi-

bolique gris foncé, dont le ploiigement est N. 10» E. < 6.')". Au premier

lac, sur la routo du portage du lac Manouan à la rivière Péribonka, il y a

un affleurement de gneiss rouge à grains tins. Plongement, S. 150" O. <[ 40>>.

On ne voit rien de plus jusqu'fi l'entrée du lac Onistagan, sur la rivière

Péribonka, la roche étant ici un gneiss amphibolique gris foncé. A quinze

milles plu haut sur la rivière, il y a du gneiss rouge et gris, à gros grains,

contenant une forte proportion de quartz. Allure, N. 30" O. A chacun

des petits rapides au delà de ce point, du gneiss gris clair, composé surtout

de quartz et d'amphibole, avec de petites quantités d'orthose, a été vu.

De la rivière Péril)onka au lac Mistassini, nous n'avons vu que peu

d'affleurements, car la terre était alors couverte de neige, qui cachait pro-

bablement ceux qui peuvent y exister.

Le dernier affleurement de gneiss a été vu au lac Croche, sur la rivière

Témiscamié, au delà de la liauteur des terres, le suivant étant de calcaire

cambrien, sur le lac Mistassinis, en sorte que la jonction des deux forma-

tions se trouve entre ces points.

A l'ouest, sur les rivières Ashouapmouchouan et Mistassini, des roches

laurenticnines semblables s'étendent partout depuis le lac Saint Jean

jusqu'à la hauteur des terres, et elles ont été décrites dans les rapports de

la Commission géologique pour 1<S70-71 et 1871-72, par MM. Richardson

et McOuat, respectivement.

D'ai)rès les observations qui précèdent, l'on peut conclure que, à l'ex- Etendue des

ception des massifs comparativement petits de roches siluro-cambriennes rcniionn'os.

dans le voisinage du lac Saint-Jean, et i)eut-être de petits massifs sem-

blables sur d'autres points non encore explorés, toutes les roches entre le

golfe Saint-Laurent et la hauteur des terres sont d'âge laurentien. Et ces

roches s'étendent probablement bien plus loin, jusqu'aux rives du détroit

d'Hudson, et occupent la plus grande partie de la péninsule du Labrador,

avec crès peu d'étendues de roches plus récentes les recouvrant. Sur le

côté ouest du lac IMistassini, les gneiss rouges à gros grains, composés de

quartz, d'orthose, de mica et d'amphibole, ont une allure générale N. .30" E.,
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l'espace enlie le lac Croclie et ce côté du lac étant recouvert par les cal-

caires canibriens (jui s'étendent jusfju'à la rive occidentale du lac. Sur la

rivière Rupert, le gneiss rouge à gros grains prédomine sur les variétés à

grains plus fins.

Au confluent des rivières à la Martre et Rupert, et jusqu'à quelque dis-

tance en aval, un gneiss plus foncé, contenant de grandes quantités d'ani-

phibolc! vert foncé, se montre. Dans li rivière, au premier portage des

Dyke do trapp. " Quatre," un dyke de trajip dionti(iue vert-grisâtre foncé, de plus de

vingt verges de largeur, courant S. 70" O., pénètre les gneiss rouges et

,
renferme des fragments gneissiques pi'ès du [)lan de jonction.

Plus bas sur la rivière, les affleurements sont plus rares ; le dernier se

trouve au rapide de la Maison, à un mille en amont du comptoir de Ru-

pert, et consiste en gneiss rouge ordinaire. Allure, O. 10" S.

IIUKONIEN.

On voit en premier lieu, à une quarantaine de milles au sud-ouest de

l'extrémité sud du lac Mistassini, un groupe de roches semblables aux

ardoises épidoti(iues et chloritiques des monts Chics-Chocs et des cantons

de l'Est. Ces roches ont été amplement décrites par M'" Richardson dans

le Rapport de la Commission géologique pour 1870-71, auquel j'emprunte

l'extrait suivant ;

—

" Cette série a été observée pour la première fois à l'extrémité nord du lac

Abatagomaw. A partir de là elle occupe la région le long de la ligne étudiée,

jusqu'au lac Wakinitche, y compris celui-ci et le lac Chibogomou, et les

Lacs et portages entre ce dernier et le lac Abatagomaw [grands lacs situés

à l'ouest du Mistassini]. Ou Fa perdue de vue à environ deux milles passé

la décharge du lac Wakinitche, près de cinquani.e-quatre milles en droite

ligne du jyoint où on l'avait observée pour la première fois sur le lac

Abatagomaw.

" Comme on l'a déjà vu, les roches de cette série suivent inunédiate-

inent le système laurentien près de l'extrémité nord du lac Abatagomaw.

Plus loin, on les aperc^oit dans une baie (étroite, suivant, sur un parcours

<le plusieurs milles, une direction ])re.s(jue vcîrs l'est ; elles existent sur la

côte de la baie et sur les îles. A cet endroit, les roches sont des schistes

chlorités verts. En quehjues endroits ils contiennent des cristaux de horn-

blende et sont parfois interstratifiés de lits de dolomies pas.sant au brun

sous l'action atniosj)liérique. Le long de ce parcours, le plongement est de

N. 31" O. à N. 3" E. < 44" à GS". Sur le premier portage passé cette

baie, il y a des affleurements considérables de masses sphéroïdes ou ré-

niformes ayant de quelques pouces à plus d'un pied de diamètre. Elles

sont formées d'une roche argileuse verte et pourpre, endurcie, ayant un

peu la texture du jaspe. Lors(jue des sections de ces sphéroïdes ont été

•exposées à l'action atmosphérique, elles présentent une disposition concen-

trique de plu.sieuis nuances qui s'éclaircissent vers le centre. La dii'ection
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de ces roches est N. 61" E. et S. 61" O. Jusqu'à rextrûinité du second por-

tage, la roche est du schiste chlorité veidâtro qui, par endroits, devient

épidoticjue et dioiitique, la dernicre varietë affectant une structure réni-

fornie et contenant, entre les couclies concentriques, un minéral mou, v( r-

dâtre sonihre, resseml)iant à la serpentine. L'affleurement suivant se

trouve un peu au delà de l'entrée du lac Cliil)ogomou et n'existe que sur

une distance d'environ (juatre milles sur la côte ouest ou sur les îles iia-

niédiatement voisines à l'est. C'est une roche feldspathique quart/.euse

avec des raies d'un minéral chlorité verdâtre. Le feldspath est jaunâtiHî et

le quartz verdâtre dans leurs teintes respectives. .Sur une île à en\iron

sept milles de l'entrée du lac, la roche est presque senihlahle, si ce u'(!st

(jue le minéral chlorité ne se présente que sous forme de points. Entre
les deux derniers affleurements, mais un peu plus à l'est, il y a deux îles

formées d'un granit jaunâtre micacé. Sur les quatre milles suivants, au-

tant qu'on a pu l'observer sur le côté nord-est du lac et les îles adjacentes,

les roches sont de la felsite jaunâtre et gris clair, avec quartz et petites

écailles de mica ou de talc. En (juehiues endroits, elles sont unies à une
roche dioritifjue verte en petites handes larges d'un à (juatre pieds et dont

la direction est S. 33" E. et N. 33" O. Si ces bandes sont dues à U dispo-

sition des roches en lits, ce (|ui est douteux, nous avons à cet endroit le

seul indice de stratification observi' juscju'à présent sur le lac.

" Le premier point où l'on aper(;oit de nouveau ces roches, du uiêine For magné-
côté, se trouve tout près de la montagne à la Peinture. Là, c'est une ro-''''"°'

che chloritée verte, passant au vert-grisâtre sous l'action atmospliérique,

et contenant des quantités considérables de minerai de fer magnétique
disséminé en grains et en cristaux. Plus près encore de la montagne à la

Peinture, sur la côte, la roche est du schiste chlorité vert dont les assises

ne sont pas bien définies. Là se trouve le sulfure jaune de cuivre décrit Cuivre,

plus loin. Ces roches sont plus ou moins cliargées de pyrite de fer à grain •

fin, sur une distance d'environ un mille jusqu'à une pointe immédiatement
en aval de la montagne à la Peinture et qui s'élève, à une petite distance

en arrière du lac, jusqu'à la liauteur de 250 pieds. Dans un endroit, une
dépression ([ui pai-t du lac pour suivre le versant de la montagne, a trente

pieds de large et est remplie de matièi-es alluviales. La direction de cette

dépression est S. 61" O. et N. 61" E. Sur la montagne au Sorcier, (jui s'é-

lève au nord-est à une hauteur de 425 pieds au-dessus du niveau du lac,

la roche est du schiste chlorité vert où sont irrégulièrement disséminés de
petites paillettes de pyrite de fer.

" Dans les détroits à l'extrémité nord-est du lac, la roche est un con- Conglomérat,

glomérat brecciolaire. En quelques endroits, il est formé de petits frag-

ments des roches déjà décrites, soit du quartz et du feldspath jaunâtres,

de la chlorité verte, de la serpentine et de l'épidote, tandis (ju'en d'autres

endroits, les morceaux varient en pesanteur de quelc^ues onces, à cent
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livres. De gninils affleurements de conglomérat sont aussi composes en-

tièrement (le gneiss laurentien gris et rouge, cette dernière couleur prédo-

minant. D'autres affleurements prosentent un conglomérat formé de frag-

ments angulaires et arrondis, pesant d'une once à une tonne, dans une

matrice d'une matière plus fine, mais de la même espèce.

" Ces conglomérats sont suivis de serpentines et de roches associées qui

font leur apparition immédiatement à l'ouest du premier portage partant

du lac A environ :200 mètres à l'ouest du sentier du portage, une colline

en forme de cône, qui s'élève à environ 160 pieds au-dessus du niveau dé

l'eau dans le détroit, est entièrement composée de serpentine. On suit

cette roche, d'un côté jusqu'au portage, et de l'autre on suppose qu'elle

forme partie de la montagne du Jongleur, qui a 400 pieds environ de

hauteur, à une couple de milles de là, dans une direction S. 41" 0. Au
sonnnet du cône susmentionné, il y a un cp.lcaire noirâtre épais d'environ

un pied et interstratifié avec de la serpentine. Lorsque le Df Hunt étu-

diait ces roches, il fendit un morceau du calcaire pour l'exanuner au mi-

croscope, et il y constata une structure semblable à celle du corail. Les

serpentine.s, qui sont de couleur foncée, opaques, et contiennent du mine-

rai de for magnétique disséminé, rendent à l'analyse des proportions con-

.sidérables de chrome et des traces de nickel. Sur une île vis-à-vis le por-

tage, la roche est du schiste dur, bleu-noirâtre, oîi l'on obser\e rarement

de petits grains de feldspath blanchâtre. . Sur les divers portages et les

petits lacs franchis à partir de ce point jusqu'au lac Wakinitche, la seule

roche observée est le schiste chlorité. La môme observation s'applique au

lac lui-même à partir de son extrémité sud-ouest, suivant le côté sud-est

jusqu'à six milles de sa décharge. Sur ce dernier parcours et sur un mille

passé la décharge, on no voit que des con-.ïlomérats (]ui ressemblent aux
deu.x vai'iétés déjà décrites. Sur le côté nord-ouest du lac, vei's le milieu,

ces roches atteignent une hauteur de 1-^0 à 200 pieds et forment un escar-

pement dénudé qui s'étend sur quatre milles environ; et du même côté,

pris de la décharge, la montagne XA'akinitclie, qui est cnt-jèrement com-

posée de ces roches, s'élève à une hauteur de 3.50 à tOO pieds ; cette mon-

tagne est presque partout nue et rocheuse et s'étend le long des bords du
lac sur une distance de près de trois milles. Les fraguients qui existent

dans les conglomérats sont principalement de roches laurentiennes et les

niasses empâtées jièsent souvent plusieurs tonnes. Dans quelques endroits,

si l'on ne faisait pas un examen attentif, on pourrait prendre le conglo-

mérat pour du gneiss laurentien. Sur plusieurs parties de cette montagne,

on rencontre des affleurements considérables de schistes rouges et de grès

brun-chocolat et gris formés de grains fins de feldspath rougoâtre et de

quartz blanc. Bien que des lignes de dépôt soient visibles dans ces grès, je

n'ai pu y suivre une ligne régulière de direction ou d'inclinaison."

Sur la Petite rivière à la Perchaude, qui se jette dans la baie de Cha-
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bestachouan, et a trois milles de son eniliouchure, Mi' McOuat a rencon- Potito rivière

tre de petits amoureinents de roche feldspathique rougeâtre, apparent- l'hiiudo

.

ment de caractère hrecciolaire, avec filons calcarifères, et montrant une
quantité considérable d'un minéral stéatitique vert terne. Cette roche

occupe, autant que possible, la position dans laquelle on pourrait s'atten-

dre de trouver le groupe de M'' Richardson, et peut représenter quelques-

uns de ses conglomérats. Nous n'avons rien vu (jui ressemblât le moin-

drement aux ardoises chloritiques dos lacs Wakinitche et Chibogomou.

La lisière ci-dessus n'a pas plus d'un mille de largeur et se trouve entre

le gneiss laurentien et le calcaire cambrien.

Plus loin à l'est, sur la rivière Témiscamié, je n'ai pu trouver aucune
trace de ces roches, et j(^ crois que la lisière ne s'étend pas jusque là vtîrs

l'est.

Voici la description donnée par Mr Richardson des minéraux indus-

triels trouvés dans ces roches :

—

I

'

MINÉRAUX ÉCONOMIQUES.

Cnilivre.—J'ai déjà dit que la pyrite de cuivre existe dans le voisinage Cuivre,

de la montagne à la Peinture, sur le lac Abatagomaw. Dans un endroit

situé un peu au sud-ouest de la montagne, sur la rive du lac, on trouve ce

minerai en paillettes avec des taches de carbonate vert, mais on n'a point

observé de lits ou de veines définis. La roche est du schiste chlorité vert,

légèrement calcaire. Ces indices de cuivre sont visibles sur près d'un

demi-mille au nord-est, le long de la côte du lac, jusqu'à un autre point

où un lit ou une veine épaisse de deux pieds et contenant de la pyrite de

cuivre est visible dans la roche chloritée sur une distance d'environ vinirt

pieds. Sa direction est N. 31" E. et H. 31» O., et l'on n'a pu déterminer

sur quoi elle repose. La portion de la veine qui affleure rendrait probable-

ment de quatre à cinq pour cent de cuivre sur tout son parcours, et cer-

taines portions rendraient de dix à douze pour cent. Sur un parcours d'en-

viron trois quarts de mille plus loin, en suivant la rive du lac, on observe

des paillettes de sulfure jaune et de carbonate vert de cuivre, dans tous

les endroits oîi la roche est visible. Au bout de ce parcours, et juste au
pied de la montagne à la Peinture, la roche est fortement chargée de py-

rite de fer à grain tin et de sulfure jaune dans une gangue quartzeuse. A
cet endroit, la pyrite de fer ne constitue pas moins de quinze ou vingt

pour cent de la i-oche, tandis que sur toute la distance indiquée plus

haut, environ un mille et un quart, la pyrite ne manque jamais, bien

qu'elle n'existe parfois qu'en petites quantités. A ce dernier endroit est

la dépression déjà décrite. Comme je l'ai déjà dit, elle est remplie de

matières d'alluvion et l'on n'y voit point de roches ; mais si l'on en juge

par les quantités de pyrite de fer et de cuivre que l'on rencontre dans
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For.

Ocre.

la roche des deux cAtrs de la dépression, il «!st très possible que, sous le»

alluvioiis, il y ait un gisement précieux de cuivre.

'< /',./•.— Knviron un denii-iniile au sud-ouest du minerai de cuivre men-

tionné eu jiremior lieu, et près de la rive du lac, il y a un j^isement de

minerai de for mai,'iu'ti(iue dans un schiste cidoritc ; sa largeur est de cin-

quante pieds et il est visible, en suivant sa (lir(;ction,—ipii est S. 05'» O.

et N. G'vi E.— sur une distance d'environ 200 pas. Le minerai existe en

morceaux et grains cristallins dans toute la roche. Cette roche rendrait

probablement une moyenne de quinze à vingt pour cent de fer.

" Orrt'.— La seule place où ce minéral ait été observé se trouve diius

la partie nord-est de la montagne à la Peinture, où l'on rencontre un [)etit

gisement à environ mi-côte de la montagne, qui doit iirobablement son

nom à la présence de cet ocre ou peinture."

CAMimiEN.

Les calcaires que l'on trouve sur les lacs Mistassini et Mistassinis, vu

l'absence de tout fossile, ont été rapportés à cet horizon à cause de leur

ressemblancf^ lithologicpie avec les roches cambrionnes du côte est de la

baie de James.

Etendue. Ces roches forment le liassin des deux lacs et ne s'étendent pas beau-

coup au dcîlà de leur ligne de grève. Leur limite sud-ouest est au bout de

la baie irAbatigouehe, où elles succèdent aux roches luu'oniennes que l'on

voit sur le lac Wakinitche, le contact des formations étant caché sous le

drift.

En sui\ ant la limite occidentale, nous trouvons ensuite les calcaires en

contact avec le gneiss laurentien, qu'ils recouvrent sans concordance, sur

la i>aie Ponichouan, à l'endroit où celle-ci se rétrécit. La limite longe en-

suite la l'ive nord-ouest du lac jusqu'à son extrémité nord-(>st, et je crois

qu'elle se continue dans la même direction jusqu'à une chaîne de petites

collines qui se trouvent à une dizaine de milles au delà de l'extrémité du

lac.

Tournant vers l'est en longeant la base de ces collines, les roches

s'étendent au delà du côté sud-ouest du lac Mistassinis, et on les voit ((ui

occupent toute cette rive.

M"" Bignell dit que les calcaires occupent plusieurs milles sur la rivière

Témiscaniié, depuis son embouchure jusqu'au lac Mistassinis.

Ces roches ont une allure approximativement parallèle aux lacs dans le

sens de leur longueur, leur pendage étant vers le sud et changeant à l'est

Direction. à l'extrémité sud du lac, sous un angle variant de 4" à 10». Les lits infé-

rieurs reposant sans concordance sur le gneiss, à l'extrémité occidentale

du lac Mistassini, sont formés de calcaire gris-bleuâtre foncé, renfermant

des masses concrétionnaires de silex {cherl) bleu foncé, avec de minces
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bandes d'argile seliistouse noire. Au-dessus de ce calcaire, il y a des

lits minces de calcaire doloinitique blou pâle, à grains Hns, devenant jaune

sous l'action des agents atinosphéricjues, interstratific avec de minces cou-

ches de calcaire rude, grisAtre, à gros grains, contenant beaucoup de sable.

Vient ensuite un lit de dix pieds de calcaire pur et massif, bleu pâle,

très compacte et dur. Cette roche est traversée par de profondes crevasses

verticales, i)robablement dues à l'action de la gelée. Par-dessus ce lit, il y
en a d'autres de mémo caractère, plus minces, entremêlais de lits de cal-

caire siliceux gris, grossier, rempli de gravats.

La couche de dessus est un conglomérat calcaire, formé de galets de

calcaire empâtés dans une matrice sableuse,

La i)uissance de tout le grouiie ne dépasse pas c«nt pieds.

Bien (ju'ils aient été minutieusement examinés, aucun de ces lits n'a

donné le moindre indice de débris fossiles, les prétendus fossiles récoltés

par Ml' llichardson s'étaut trouvés, sur examen plus approfondi, n'être

que des concrécions minérales.

DÉPÔTS 8UPEKFICIELS.

Par suite de l'alwence d'élévations considérables près de la côte, et du
peu de profondeur des vallées creusées par les rivières, nous n'avons pu ob-

tenir que peu de renseignements au sujet des dépôts de transport.

Lorsqu'il y avait do bons affleurements do roches, ils étaient générale-

ment produits par la combustion de la matière végétale qui les recou-

vraient, et la chaleur ainsi engendrée, aidée par le.« pluies subséquentes,

avait été suHisante pour ellacer toute trace de stries glaciaires. On ne
peut donc arriver à connaître la direction di* drift que par l'étude des
cailloux erratiques. Dans le voisinage du lac Mistassini, nous n'avons pas
rencontré de cailloux de calcaire arrondis dans des directions à l'est et au
nord-ouest du lac, et il est probable (jue, là, les matériaux de transport
venaient du nord-est au sud-ouest. Sur la rivière Péribonka, nous avons
vu des cailloux chloritiques et épidotiques verts. On suppose qu'ils ne
provenaient pas des roches du lac Wakinitche, mais d'un lambeau de ro-

ches huroniennes semblables que l'on me dit exister près des sources des
rivières aux Outardes et Manicouagan, au nord-est de l'endroit où se

trouvent ces cailloux.

Nous n'avons pas vu d'affleurements d'argile caillouteuse, quoique la sur-

face de toute la contrée soit fortement couverte de blocs erratiques, gros
et petits, montrant l'action des glaces.

Ainsi que je l'ai déjà dit, on voit sur la rivière Betsiamits, par inter-

valles le long de ses rives, jusqu'à la première chute, des lits d'argile bleue
recouverte par du sable. En certains endroits, ces affleurements mon-
traient trente pieds d'argile, et les lits étaient considérablement plissotés
et replié-i,

3

i

1

i

%
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Le termiu environnant est ici trop bas pour fournir de bons exemples

de terrasses, et il n'en a pas été vu. Au delà de la première chute

jusqu'au lac Mistassini, les berges des rivières et des laos traversas sont

basses, et nous n'avons pas vu de lionnes tranchées dans le d^ft

A trois milles au nord du poste de la compagnie de la Baie d Hudson

sur le lac Mistassini, il y a un banc de sable de quarante pieds de hau-

teur, sans indices de stratification et contenant beaucoup do gros gravier.

Ou voit aussi des affleurements semblables près du Gros Détroit

Sur la rivière Rupert, on ne voit rien que du sable jusqu'à ce qu'on ait

passé la chute de la Farine-d'Avoine. En aval de celle-ci, les berges sont

taillées dans une argile bleue, montrant une stratification et recouverte

par du sable. Ces argiles offrent souvent des coupes de trente pieds de

puissance et sont fort exemptes de cailloux.
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ANNEXE I.

LISTE DES OISEAUX COLLECTIONNÉS AU LAC MISTASSINI,
PAR JAS. M. MACOUN, EN 1885.

Hylocichla muatelina, Baird.—Rouge-gorge ; Merle.

—

{Robin.)

Commun. Couve. 8 mai.

Hylocichla Unaht.ilikae, var. Pnlasi, Ridgw.—Grive hermite.

—

{Ilermit

Thriinh.)—Pas rare. Couve. Îi3 mai.

Regulua calenclula, Licht.—Roitelet à couronne de rubis. {Riiby-

crowned Kinglft.)—Commun. Couve, limai.
Parus atricapillus, L.—Mësange.

—

(C/Urkadee.)—Durant l'hiver.

Anorthura {Troglodytes) hyemalis, Coues.—Troglodyte ; Roitelet d'hiver.

{Wintfr Wren.)—Durant l'hiver.

Helminthophaga peregrina, Baird.—Fauvette.

—

{Tetineasee Warbler.)

Pas rare. Couve. 13 juin.

Dendrœca œstiva, Baird.—Fauvette jaune.

—

{Yellow bird.)—Commune.
Couve. 30 juin.

Dendrœca maculosa, Baird.—Fauvette tachetée.—(i/a^no/ta Warbler.)

Pas rare. Couve. 25 mai.

Dendrœca striata, Baird.—Fauvette striée ; Traquet.

—

{Black-Poll War-
bler.)—Pas rare. Couve. 15 juin.

Siurus nœvius, Coues.—Grive d'eau.

—

{Water Thrush.)—Couve ici.

Commune. 19 mai.

Wilsonia pusilla Bp., Green.—Fauvette jaune à tête noire.

—

{Black-
capped Yellow Warbler.)—Pas rare. Couve. 30 mai.

Tachyeineta bicolor, Caban.—Hirondelle à ventre blanc.—( White-bellied

Swallow.)—Commune. Couve. 10 mai.

Ampelis cedorum, Baird.—Jaseur ; Récollet.

—

{Cedar Bird.) Rare,
Couve.

Pinicola enucleator, Vieill.—Gros-bec des pins.

—

{Pine Grosbeak.)

Durant l'hiver.

Loxia leucoptera, Gm.—Bec-croisé à ailes blanches.— ( White-winged Gros»-
bill.)—Durant l'hiver.

jEgiothus linaria, Caban.—Linotte rouge.

—

{Red-poll.)—Durant l'hiver.

Plectrophan,es nivalis, Meyer.—Oiseau blanc; Oiseau de neige. {Snoio
Bunting.)—Part vers le 10 mai.

Melospiza fasciata, Scott.—Rossignol du Canada.—(.Son^ Sparrow.)
Commun. Couve, 23 mai. 111



•\p, „ QUKBEO ET TEKBITOIKE DU NOKU-KHT.

,/anco hyemalis, Scl.-Oiseau de neige noir.-^(Black Snow-bir<l.)-ToMie

l'année, ot couve.

Spizelln monlnna, Eidgw. -Moineau des arbro8.-(7Vf« Spnrrow.)-

Connnun. Couve. 15 mai.

Zonolrichia albicollis, Bon.-Moineau à col h\anc,-~{W/dtc-throaled

Sparrow.)—Commun. Couve. 20 mai.

Zonotrir.hia lem-ophryx, Swains.-Moin.-au k couronne blanche. -(ir/itte-

crowned .S>in-oi".)—Commun. Couve, 20 mai.

Molothrm ater, Gray.-Etourneau or(linaire.-(C'oH'-W;-i.)-Con.mun.

Couve. 14 mai.

Scoleropl,a,jus Jh-ru;/inem, Hw.-Mainatte couleur de rouille.- (/?u«<i/

(^rackl>'.)—Conve. Commun. M mai.

Cormiscorax, var. carnivorus, Bartr.-Corl.eau.-(/?a*-en.)-Un spécimen.

30 mai.
r . \ fr

Perisoreus Cnnadmxh, Hon.-Geai du Canada.-( W7a«A«v/ ^«,-A.)-route

l'annce. Couve.

Einpi:onaxfiavive,nlri8, Baird.^Gobc-mouche à ventre \mno.- {^ eUow-

hellied Fly-ratrher.)--Cnmmxu\. Couve. 2 juin.

ChordeAlcs poprtue, Baird.-Engoule,vent.-(i\r,-yA< /,«»'A.)-Pas rare.

Couve. 29 mai.

Ceryle alcyon, Boie.-Martin-pêcheur.-(A'i'ni/->«A^r.)-Commun. Couve.

14 mai.

Picus pubescem, Linn.-Pic duveteux.-(Z)oiwj/ Wood-pecker.)~~I)ur&nt

l'hiver.

Colaptes nnrntui>, Sw.-Pic doré ;
Yxyert.-iGolden-winyed Woodpecker.)

—Pas commun. Couve. 10 juin.

Surniafnnerea, Rich. et Sw.-Chouette èi^^vvihr^,.-{Day-Oi<;t.)-\iixre.

durant l'hiver.

Pandion haliœtus, var. Carolinendi<, Gmolin.-Aigle-pèchour ;
Orfraie.-

{Fish-hnvjk.)—PeLH commun. 10 juillet.

Canace Cnnadnisù, Bon.-Perdrix de savane.-(.S;»-«ce Partridye.)-

Commune toute l'année.

Bonasa nmbellm, Steph.-Perdrix.-(/'«r<nV/i/^)-Communc toute 1 an-

née. /iir-i;

Layopns albus, Aud.-Ptarmigan des saules ;
Perdrix de neige.-(lh Woi«

/^tormi^rtH.)—Arrive vers le 25 octobre et part vers le 1er mai.

Œgialitis semipalmatus, Caban.-Pluvier à coWier.-iSemi-pahnated

Riny-neck Plover.)—\5\\ spécimen. 29 mai.

Totanus melanoleucns, Vieill.-Grand chevalier à pattes jaunes.-(6Ve«<

Yellow-legs.)—Vi\ seul couple. 7 mai.

Totannajiavipes, VieiU.-Chevalier à pattes jaunes.-(7e//otf-%«.)-Un

seul couple. 10 août.

Rhyacoi Mus soUtwrius, Cass.-Chevalier ^o\ïiB.iv^.-{Solit<iTySand-piper.)

—Commun. Couve. 23 mai.
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Nyctinrden yrùt-a, var. nrevia, Allen.—Héron de nuit.

—

{Niyht I/eron.)^

Un aeiil Hpt'cinien. 6 août.

Bernicla Cunailfiiitiii, Uoio.—Oie du Canada; Outarde. --(C'imtf/n (îoose.)

—Passait. 2 mai.

Anan ohncurn, QiineX.—Canard noir.

—

{Duaky Dnck.)—Passait. 20 mai.

Clnntjuhi {(tlaucium) Ainerieami, Bonap.—Canard hranchu.

—

{(Julden-

eye.) —PnHHtiit. .1 mai.

Somateria s))n'ta/)i/in, J3oie.—Eider à tête grise.

—

{Kiug-Jiider Dnck.)—
Un spécimen. Pas connu auparavant.

Œdpinia A im-rira un, S\v. ot Rich.—Foulque; Poule d'eau.

—

(Sea-eoot.)—
Passait. 1.') mai.

Œdemia pcrapirUlata, Flem.—Canard marchand.

—

{SurfDuck.)—Passait.

28 mai.

Meryua mi'njnmer, var. Americnnus, Cassin.—Harle vulgaire.

—

(Shef-

drake.)—Pas rare. Couve, lorjuin.

Mergna aerrator, Linn.—Harle \\\x^T^é.—{Red-breaated Shddrake.)—V&&
rare. Couve. 11 mai.

Larux Delnwnrpmia, Ord.—Mauve.

—

(Ring-hilled (hiU.)—Commune.
Couve. 11 mai.

Sterna Forsteri, Nutt.—Sterne ; Hirondelle de mer.

—

{Forster'a Tern.)—
Commune. Couve. 1er juin.

Colyr.ihus forquatua, Briinn.—Grand Plongeon du Nord ; Huard.

—

(G'reat Northern Diver.)—Commun. Couve. 14 mai.

Colymhua ArcficHs, Linn.—Plongeon arctique.

—

{Black-fhroated Diver.)

—Pas commun. Couve. 3 juin.

Note.—Dans la liste ci-dessus, la date qui suit chaque espèce indique

le jour auquel elle a été tuée, pour la première fois, à moins d'indication

différente. Jt

1



ANNEXE II.

LISTE DES PLANTES COLLECTIONNÉES AU LAC M1STAS8INI, A LA RIVIÈRE

RUPERT ET AU COMPTOIR DE KUPERT, PAR .TAS. M. MACOUN, BN 1885.

La première colonne de la liste qui suit contient les espèces trouvées au

lac Mistassini, la seconde, celles qui croissent le long de la rivière Rupert

et non observées à Mistassini, et la troisième, les espèces croissant au

comptoir de Rupert et qui n'ont été vues ni à Mistassini, ni sur la Rupert.

Noa.

3

4
5
6
7

8

9
10

EANUSCULACBjE.

Anémone parviflora, Miclix
" dicbotonia, I-iun

Thalictrum dioicuui, L
Rammculus abortivus, L

" Cymbalaria, rursli. .

.

" Pennaylvanicus, L...
" recurvatus, Poir

Caltha palustris, L
Coptis trifolia, Salisb •••••.•

Actœa spicata, L., var. rubra, Ait.

NyMIMI^iEACE^.

11 Nuphar advena, Ait

Saui!Acbn"iace.t-:.

12 Sarracenia purpuiea, L

FUMARIACE-I'-

13 jCorydalis glauca, Pmsh

Crucifer-b.

14

15
16
17
18

19
20

Nasturtium palustre, D. C

Cardamine birsuta. L
" pratensis, L

Capsella Bursa-pastoris, Moench

.

Tblapsi arveiise, L

Violacée.

Viola cucuUata. Ait ;•••••.•••••••

Viola c-auimi, I.-, var. syivêâtns, Iveg.

Mistas- Rivitre
aini. Rupert.

*

Comp-
toir (le

Rupert.

*
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:rë

au

ert

au

ert.

np-
de
lert.

Noa.

21
22
23
24
25
26
27
28

29

30

81
32

33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
43
44
45
46
47
48
49
50
51

52
53

54

55
50
57
58
59
00

CAUYOriIYLLACB^.

Silène noctiflora, L
" Armeria, L

Arenaria Michauxii, Hook.
Stellaria média, Smitii

" borealis, Bi}j;el., var. alpestris, Gray

.

" hnmifusa, Rottb
" longipes, Goldie

Cerastium arvense, L

GeRAMACBjE.

Géranium Carolinianum, L

^
RhAMNACEjE.

Rhamnus alnifolius, L'Her

LECiUMINOSiE.

Vicia C'racoa L
" Americana, ^luhl.

ami. Rupert.
i[,„,ert.

I

*

RoSACEiE.

Prunus Pennsylvanioa, L
Spiriea salicifolia, L
Geum macrophylhim, Willd

" rivale, L
" stri('tuin, Ait

Fragaria \'iry:iniana l'^hrh

Potentiila Ni)rve;j:ica, L
"

arj^uta, Pursh
' Anseriiia, L
" fruticosa, L
'• trideiitata, Ait
" palustris, Scop
'• Pennsylvanica, L

Rubus CluiniiemoriîH, L
" trilioriis, lîicb
" arc'ticus, L
" " var. trrauditlorus, Ledeb
" stritrosiis, ^lichx

Rosa Sayii, AVat
Pynis Ainoricana, I>. C
Amelaïu'liier Canadonsis, T. & G., var. oblongifolia,

T. it ( ;

" " var. oligocarpa. T. & G

Saxifragace.e.

Mitelia nuda, L
iParnas.sia p ;'nstri3, L...
llibes lacustre, Poir

" prolratum, L'Hev
" rtibniin Ij

" oxveanthoides, L.

I

s
»

f
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61
«2

o;'.

DiU)aEUACE.ï:.

"
intennedia, l»rev. & Hayne, var. Ameri.'ana

1). C

'

,, .,., 1 (.Vnr.i)-

64
65
0(i

67

llAl.OUACiE^:.

Hippiiris vuluaris, L

C)NA<;!!ACBiE.

Circœa alpina, L-;;-

65 ikpilobium anirustitbliuin, L • ••••••

(}((
" palustre, L., var. linea'.e.Orr.

tetragonum, L

«8
69
70
71

72
73

74
76

76

TlMBELUFERyK.

Sanicula Marilandica, L .
•

Heracloum lanatum, Michx.. . .
•

. .

.

Archangelica atropurpurea, tlonm.

Cicuta maculata, L

AlîAl,lACE.lî.

Araliahispida, Michx.
Aralia nudicaulis, L . • •

CORXACEJÎ

Cornus Canadensis, L
" sericea, L
" stolonifera, Michx

,

Caprifoliace-k.

77 iLinnœa borealis, Gronov.

78 Lonicera involucrata, Banks. .

.

79 I

" cicrulea, L
80 Ipiervilla trifida, Mocnch
81 Sanibucus pubens, Michx....-

82 lViburnumpauciflorum,Pyiaie.

RrBiACHW:.

83
84
85

86
87
88
89

Galium triflorum, Michx

.

" trifidum, L.
" aaprellum, Michx.

Vai.bria>:ace.k.

Valeriana sylvatica, Rich

COMPOSITJE.

flO JEvipatorium purpureum, L.

»1 iSolidago lanceulata, li-

92 I

" Canadensis, L . .

.

* I

*
*

'
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I

1

Non.

93
94

I

t>ô !

90
!)7

98
99
100
101
102
103
104
l'5
1(1(1

107
108
109
110
111
112
113
114
115
IIG
117
118
119
120

Solidago bicolor, L , var. concolor, ï. & G
" iili<rinosa, Nutt
" macrophyllî',, Pursh

Aster Lindleyanus, T. & Ci

" inmicevis, L
i

" salknfoliiis Ait ,•
•

!

" umbellatus, Mill, var. villosus

" neinoralis. Ait •

Erigeron liy-ssopifolius, Michx
" Canadan.sis, L
" PliUailelpliicns, L

Antennaria plantafiillifolia, Hook •••
Anaplialis mar^'aritaœa, Beiith. & Hook

Bidens frondosa, L
" cernua. L

Aohillea inillefolium, L
Petasites i)alniata, ( Iray

" .sajiittata, Ciray

ISenecno aurons, L •/„";'/,
" '• var. obovatus, i <x i^^

" vnlj:aris, L
ICnicus mutieus, Pnnsb
iHieracmm unibellatum, lann

scabrum, Miclix V-'T
iTaraxacum orticinale, Web., var. lividum, Kocli.

Lactuca leucophspa, Gray
Prenantlies alba, Linn

•' raeemosa, Hook

LOBBLIACE^l'.-

121
122

123

124
125
126
127
128
129

130
131
132
133
134
135
13G
137
138
139

Lobelia Dortmanna, linn

.

' Kalmii, L

CAMPANULACBiK.

Campanula rotundifolia, L

Vacciniace^.

Vaccinium Canadense, Kalm . .

.

" uliginosum, L
" Pennsylvanicum, L.

Oxycoccus vulgaris, Pursh
" mauroearpus, Pursh.

Chiogenes hispidula, T. &

Ericace^:.

ArPtostaphilos Uva-ursi, Spreng

Epigœa repens, L
Cassandra calyculala. Don
Andromeda polifolia, L
Kalniia glauca, Ait

" augustifolia, L
Ledum latifolium, Ait

Py rola secunda, L .•—
" rotundifolia, L., var. uUginosa, Gr^'y

Monoses uniflora, Gray

MistuB-
siiii.

Rlvitre
Rui)fit.

*

*
*

Comp-
toir de
Ruiiert.

i\rw\

ir

iiii

i
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Nos.

140
141

142

143
144
145

146

147
148
149

150

151
152
15o
154
155
150
157

158
159
ItiO

161
162
163
164
165
166

167

168

Primulacbje.

Primula MiHtassinica, Michx

.

Trientalis Anierioiina, Pursli..

Lysiiuachia stricta, Ait

LENTInUI.ACB3:

Utrieularia vnlgaris, L
" interinedia, Hayne.

Pinguicula vuliraris, L

Apocynacei*;.

Apocynnin androsfemifolium, L.

.

Gestianacb^k.

Gentiana serrata, (lunner

.

" linearis, Froel. .

.

Menyanthes trifoliata, L. ,

.

BOUHAGINACB^.

]\ryosotis verna, Nutt

SCRO l'HULARIACEiE.

Mimulus rinj:ens, L ,

Veronii'a Americana, Schu
Castilleia pallida, Kunth
Euplirasia otiicinalis, L
Rlunantlius Crista-^alli, L
Pedioularis palustris, L. var
Melainpyrmn Amcricanuni, ]\Iiclix,

Lauiat.k.

Mentha Canadensis, L
Lyeopus sinuatiis, Gray
Draeocepbalinn parviflornm, Nutt.
Brunelia vulparia, L
Scutellaria calericiilata, L

'•
lateriflora, L

Galeopsis Tetrahit, L
Statliys pahistris, L
Lamiuni aniplexioaulo, L

Pl.ANTACINACB-E.

Plantago major, L

ClIBS01>ODlAeE.T':.

Chenopodium album, L

MistiiB- Riviire
RuiiiTt.

Comp-
toir (le

Ruiicrt.
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^ i

Nos.

169
170
171
172
173
174

175

176

177

178
179
180
181

182

183
184
185
186
187
188
189
190

191

192
193

194
195
196
197

198
199
200
201
202
203

Poi-YGOXACE^:.

Polygonuni uviculare, L
" amphibium, L
" cilinode, Michx
" viviparum
" lapathifoliiim, Ait, var. incanum, Hook.

Rumex verticillatua, L

Mistas-
aini.

SANTALACBiE.

Comandra Hvida, Rich

Urticace.*:.

Urtica gracilis, Ait

Myeicace^e.

Myrica gale, L.

BETULACBiE.

Betula pumila, L. . . . .

.

" pa[)vrac'eii, Ait.

lutea, IMidix, f

.

\lnus viridin, D. C...
" incana, Willd..

SaMOACE/E.

Salix candida, Willd
" desertorimi, Rich
" rnyrtilloides, L
" glauca, L
" discolor, Muhl

Populus tremuloides, ISliclix

.

" balsamifera, L
Pinus Banksiana, Lamb

COXIFER^K.

iVbies balsumea, Jîarsh

Picea alba, Link
" ni^ra, Link

Larix Americana, Michx
Thuja oecidentaliH, J^

Taxus baccata, L.,var. Canadensis, Gr.
Juuipenis communis, L

OKCIIIDACEiE.

Habenaria dilatata, Ciray
'' liyperborea, Lindl
" obtnsata, Rich
'' rotnndifolia, Rich

Goodyera reîjens, R. Br
Spiraîithes Romanzoviana, C'ham

.

llivifcre

Rupert.

*

*

*

*
*

*

Comp-
toir (le

Rupert.
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Noa.

204
205
L'0«

207
208
209

210

211

212
213
214
215
216

217
218
219
220
221

222

223

224
225
226
227
228
229
230
231

232

233
234
235
230
237
238

Listera cordata, R Br
" TOiivallarioideH, Ilook .

.

Calypso borealis, Salisb
Corallorhiza innata, R. Br
Cypripedium pubesceiiH, Willd

.

' acaule, Ait

Iridacb^.

Iris versicolor, L

.

LlLIACE^E.

ïofieldia glutinosa, Willd
" palustris, Hudds

Streptopus roseus, Michx
" amplexifolius, 1). C.

Clintonia borealis, Raf.
Maianthemum bifolium, D. C .

,

JuxcACE^:.

Luzula spadicea, D. C
Juncus alpinus, Yill., var. insignis, Fries.,

'' Canadensis, var. coarctatus, Gr . .

" filiformis, L , . . .

.

" tenuis, Willd

ARACEiE.

Calla palustris, Ij

Typhace^k.

Sparganium simplex, Hudson, var. fluitans, Gr.

ÎSAIADACHiE.

Naias flexilis, Rostk
Zannichellia palustris, L
Potamogeton gramineus, L , var. graminifolius

" " var lieterophylus, Schreb.
''

pectinatus, L
" perfoliatus, L
"

pusillus, L
•' rufescens, Schrad

Alismace.k

Triglochin maritimum, L

CyPERACE^.

Scirpus validus, Vahl
" microcarpus, Presl.

Eriophorum alpinum, L. .

.

" vaginatum, L

.

Carex angustata, Boott . . •

.

" arrtata, Boott

MistnR-
Kini.

Riviéro
Rviiifrt.

Conii>-
toir Ile

Rupi'rt.



LOW.]

Nos.

239 Carex
240 I

"

241 1
"

242 I

"

243
244
245
24«
247 I

"

248
I

"

249
250
251
252
253
254
255
256
257
258
259
260
261

LISTE DES PLANTES. 45 D"

ivtrata, Ij

aurea, Nutt
liiixbaumii, Wahl
oaneaceiis, L

" var. alpicohi

eapillaris L...
(îhorilorliiza, l'".lirli

coiH'inna, U. l^r

CM'hinata, I\1uit

thiva I

llcxilis. Kud^'e
lenticnlaris, Miclix
niaritimu. Vaiil

niiliarin, Michx
Ma;jellanifa, Larn
uionile, Tuck
(Kileri, Ehrh.....

oli)-'os]x»niia, Michx . .

.

polytriclioidos, ^lulil .

.

scoparia, Sclik

toretiuMcnla, (iood

uti'iculata, 8chk
va;.'inata, Tausch

Gramise-î:.

2<I2

263
264
265
266
267
268
269
270
271
272
273
274
275
276
277
278
279
280

281
282
283

284
285
286
287
288

Miatas-
aini.

Ueckmannia erncœformis, Host
Panicuin (Hi-'hotoiniiin, L •

Aloixji'unis ^'(îiiii'iilatna, var. aristulatiis, Monro, I

llioiiK'hloa borealis, H. & S

Stipa Ricliardsoiiii, l^iiik

OryzopsÏH usperiColia, Michx
l'idcunii pratenso, L
Atirostis scahra. Willd

Deveuxia (.'anadeii.sis, Beaur
' " lu'^rlecta, Kth

Daschampsia atropurpurea, Wahl
" (wspitosa, Beaur
" tlexnosa, Ij

Poa pratensis, L
Glyceria Canadeiisis, Tria

I

" " uervata, Trhi
iBromus ciHatns, L
! Agropyrmn tenernni, Vasey ._.

Hordeum jnbatuin, L '.

Equisetacb^.

Equisetum arvense, L
" pahistre, L
" scirpoides, Michx.

FiLICBS.

Polypodinm vul^rare, L
Pellffa firacilis, Ilook

Pteris aquilina, L
Agplenium viride, Hudson

" Filix-iœmina, Bernh.

*

*
*

*
*
«

*

*

*

„. ,, t'omn-

Kupert. nuvutt.

*
*
•X-

/

*
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No».

289
290
291
292
293
294
2')5

296
297
298
299
300
301

302
303
304
305
306

Phegopteris Dryopteris, Fée
calcarea, R. Br

Aspidium spinulosum, var. dilatatum, G
Onoclea sensibilis, L
Cystopteris fragilis, Bernli

" montana, Bernh
Woodsia ilvensis, R, Br

glabolla, R. Br
Osmunda regalis, L

" Claytoniana, L
Botrychium lunaria, Swz

" Virginicum, Swz
" ternatum, Swz., var. lunarioidos, Milde

Lycopodiacbje.

Lycopodium annotinum, L
" dendroideum, Michx
" clavatum, L
" complanatum, L
" "

var. sabinœfolium, Sp.

MiHtaa-
I Rivibre

Hini. I Rupert.

Cnmp-
tolr <lo

Rupert.
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